
Nofre chronique de politique étrangère

II y a trente-neuf ans
Il n 'est pas trop tard pour attirer l'at-

tention des jeunes générations sur la
date du 11 novembre. Pour les aînés ,
de toutes les commémorations des deux
guerres mondiales , elle est la princi-
pale.

C'est ce jour-là , en l'an 1918, que fut
signé l'armistice qui mettait fin au pre-
mier conflit mondial. J'ai eu le rare
privilège de suivre les péripéties ' de
cette journée mémorable à Paris , où ,
étudiant en Sorbonne , je débutais dans
la carrière journalisti que. Ce sont des
heures inoubliables. Au moment où pre-
nait fin le carnage , on n 'entendait dans
la foule en liesse ou en larmes , à cause
de ses morts , qu 'un murmure : « Jamais
plus ! » jamais plus il ne devait y avoir
de guerre . Les Alliés allaient donner
au monde une paix durable. On enter-
rait la « der des der » la dernière des
dernières , et la Société des Nations
naissante garantirait le règlement , dé-
sormais pacifique , des différents !.,.

Comment en etait-on arrive a cette
conclusion du premier conflit mondial ?
En ce 39ème anniversaire , qu 'il.me soit
permis de le rappeler. Dès la mi-sep-
tembre , les Allemands se rendent comp-
te qu 'ils sont battus. Des troubles écla-
tent dans leurs villes ; l' arrière « cra-
que ». Le front de tranchées et de boue
se rapproche de leurs frontières. Le ter-
ritoire national sera bientôt menacé. La
nourriture manque car le blocus allié
est efficace.

Le gouvernement de Guillaume II ai-
merait bien connaître les conditions
qui lui seraient faites s'il sollicitait un
armistice. Certes il y a bien les Qua-
torze points du Président Wilson , pro-
gramme de paix , proclamé par ce der-
nier , devant le Congrès des Etats-Unis ,
le 8 janvier 1918, mais Français et An-
glais , comme Italiens , Belges et Japo-
nais , s'y sont opposés avec tant de
violence et de bons arguments que l'on
ne peut pas tabler sur la seule opinion
américaine...

Comme la Suisse est chargée des in-
térêts des grandes puissances en cause ,
le 7 oclobre , notre chargé d'affaires
transmet à la Maison-Blanche une note
du gouvernement de Berlin . Wilson ne
repousse pas la conversation , bien que
les batailles fassent toujours rage. Il
négocie pendant presque quinze jours ,
clans le plus grand secret. Quand il est
presque tombé d'accord avec les futurs
vaincus , il délègue , le 28 octobre , son
bras droit et intime collaborateur , le
colonel House , à Paris et à Londres
pour mettre les Alliés au courant de
son init iative.  On imag ine comment le
colonel est reçu , surtout par Clémen-
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ceau ! Mais Wilson , tout en sacrifiant
les détails, tient bon . Puisque les Alle-
mands s'avouent vaincus, il convient de
les prendre au mot et de mettre le plus
rapidement fin à la tuerie. Le 4 novem-
bre , les Alliés sont d'accord sur un tex-
te précis. On en avertit Berlin. Le gou-
vernement impérial est prêt à déléguer
des plénipotentiaires. Après avoir fran-
chi le front à un endroit indiqué , ils
arrivent le 8, dans la forêt de Compiè-
gne, à la clairière de Rethondes. Le
maréchal Foch et ses collaborateurs les
attendent. Il leur remet les clauses de
l'armistice et leur accorde trois jours
pour se décider et signer. Le délai
échoit le 11 novembre à six heures du
matin. Une liaison télégraphique a été
établie entre les baraquements où sont
installés les plénipotentiaires et leur
gouvernement. Les Allemands 'atterrés
par la sévérité du document à eux re-
mis , discutent entre eux , tergiversent...

Mais à l'intérieur du Reich les choses
se gâtent. Dans les grandes villes, les
ports , des Soviets d'ouvriers et de sol-
dats, se forment . La révolution est en
marche. Le Kaiser , sentant le danger ,
passe la frontière et se réfugie au
château de Doorn , en Hollande , où sa
femme possède un domaine.

Il n'y a plus de gouvernement ! Les

M. Zapotoeky K
président de la Tchécoslovaquie

n'est plus
Le président de la République tché-

coslovaque M. Antonin Zapotoeky est
décédé mercredi matin à l'âge de 73
ans.

M. Zapotoek y avait été victime la
semaine dernière d'une crise cardia-
que. Son état de santé s'était amélioré
et . l'on espérait qu 'il était parvenu à
surmonter cette crise.

Un bulletin de santé spécial annon-
çait brusquement , mardi soir , que le
chef de l'Etat venait d'être victime d'u-
ne rechute et qu 'il était très faible.

M. Zapotoeky est mort à cinq heures
mercredi matin dans la clinique de
Pi'ague où il avait été transporté.

SA BIOGRAPHIE
Premier personnage du régime de-

puis la disparition de M. Klement
Gottwald (décédé le 14 mars 1953), le
président Antonin Zapotoek y était l'un
des fondateurs du parti communiste
tchécoslovaque et avait consacré l'es-
sentiel de sa vie révolutionnaire à
l' activité syndicale. C'est d'ailleurs à
la tête de la CGT qu 'il organisa , en
février 1948, les « manifestations de
masses », — avec l'appui des milices
populaires , dont il était le créateur -
qui aboutirent à la prise du pouvoir
par son parti.

Né le 19 décembre 1884, à Zakolan-
ky, dans une famille de mineurs , An-
tonin Zapotcky quitte l'école dès l'â-
ge de 14 ans pour travailler comme ap-
prenti chez un tailleur de pierres. Très
jeune, il se lance dans le combat ré-
volutionnaire et adhère au parti so-
cial-démocrate. Après la première
guerre mondiale , il rentre en Bohême
et préconise la rupture avec le parti
social-démocrale et l'adhésion au bol-
chévisme.

En 1920, après un entretien avec Lé-
nine, à Moscou, — entretien qui l' a
« profondément impressionné » —, il
partici pe à la fondation du parti com-
muniste tchécoslovaque. En 1926, pour
la première fois , il est élu au Parle-
ment.

En 1939, peu après l'entrée des Al-
lemands à Prague , il est arrêté par la
Gestapo et interné au camp d'Oria-

sociaux-démocrates pressentent le dan-
ger. Si leur parti n 'agit pas, le commu-
nisme risque de déferler sur tout le
pays. Le trop fameux agitateur Lieb-
knecht est prêt à proclamer la Répu-
blique des Soviets allemands. Alors les
chefs socialistes, presque à contre-cœur ,
car ils prévoient que la succession sera
écrasante et pleine de périlleuses res-
ponsabilités, se décident , le dix au soir ,
à faire acclamer , du balcon de l'ancien
Reichstag, la République Allemande,
par une foule qui ne marque pourtant
aucun enthousiasme. Il y a là Scheide-
mann et Ehbert qui (Rendront les rênes
du pouvoir et qtii auront la sagesse
d'envoyer immédiatement d'autres pou-
voirs aux plénipotentiaires de Rethon-
des, en y ajoutant l'ordre de ne plus
ergoter et de signer.

Les instructions parviennent à 5 heu-
res du matin , le 11 novembre à Com-
piègne. Une heure plus tard , les Alle-
mands signent. Il est décidé que l'ar-
mistice entrera en vigueur à onze heu-
res du matin et que le clairon sonnera
la fin des hostilités, .C'est cette heure
unique dans l'existence d'un homme
que j' ai eu le privilège de vivre à Pa-
ris ; ce jour-là , capitale du monde. Je
vous la raconterai/Dieu voulant , pour
le 40ème anniversaire.

nienburg. Libéré du camp en mai 1945,
il se rend à Moscou à bord d'un avion
soviétique. Le 8 juin il rentre à Pra-
gue , devient président de l'Union des
syndicats et organise les milices po-
pulaires.

Réélu en 1946 à l'Assemblée nationa-
le, il élabore un plan de nationalisa-
tion complète de l'économie tchécoslo-
vaque. Fin 1947, il est chargé par le
parti d'organiser les manifestations ou-
vrières et paysannes , dont l'épilogue
fut le « coup d'Etat » du 25 février
1948, qui permit au parti communis-
te de s'emparer du pouvoir et dont i!
sort président du « front national ».

En juin 1948, il devient président du
Conseil , succédant à Klement Gollwald
qui remplaçait Ed. Bénès à la pré-
sidence de la République. Enfin , le 21
mars 1953, il e.st élu comme succes-
seur du défunt Gottwald.

Auteur de nombreux ouvrages sur
le socialisme et le léninisme , Anto-
nin Zapotoek y a également écrit deux

(Suite en deuxième pa ire.)

¦La réforme des finances fédérales

L'étude des points litigieux
La commission du Conseil national

pour le nouveau régime des finances
de la Confédération s'est réunie mer-
credi matin à Lausanne, sous la pré-
sidence de M. Paul Hauser , président
de la Banque Cantonale de Zurich et
membre du parti démocrate. C'est le
8 juillet dernier que le Conseil natio-
nal avait adopté , en la modifiant lé-
gèrement , le projet du Conseil fédéral.
Le (Conseil des Etats en fit autant le
2 octobre , apportant à son tour d'im-
portants changements au projet issu
des délibérations du Conseil national.
C'est à rapprocher les positions extrê-
me des deux Chambres que la com-
mission va s'employer.

Depuis la fin de la session d'autom-
ne au début d'octobre , le président de
la Confédération , M. Hans Streuli ,
n 'est pas resté inactif. Il a pris con-
tact séparément avec des délégations
de groupes parlementaires , en vue de
rechercher la possibilité d'une entente
sur des solutions moyennes , de maniè-
re à pouvoir soumettre aux citoyens
un projet ayant quelques chances d'ê-
tre accepté par le peuple et les can-
tons. Ces entretiens ont permis aux
groupes parlementaires consultés d'af-
firmer leur bonne volonté , en même
temps que leur désir d'aboutir à un
compromis acceptable. Cependant ,, leur
liberté de décision reste entière.

Rappelons que les principaux points
litigieux concernent l'impôt sur les
coupons , l'impôt anticipé , l'impôt sur
la bière, les modalités de l'impôt - de
défense nationale , l'imposition des ris-
tournes et la durée du futur régime
financier.

Pour ce qui es tde l'impôt sur les
coupons , les Etats se sont prononcés
pour sa suppression , tandis que le
Conseil national en réduisait le taux
de trois à 5 pour cent. Entre temps a
eu lieu la conférence des chefs des
Départements cantonaux des finances
qui s'est prononcée catégoriquement
pour le maintien de l'impôt sur les
coupons , impôt déjà inscrit dans la
Constitution et j dont la suppression
ne pourrait que nuire à la péréqua-
tion financière intercantonale. En d'au-
tres termes , ce sont les cantons fi-
nancièrement faibles qui seraient ap-
pelés à faire les frais de l'op ération ,
ce qui revient à dire qu 'un projet fi-
nancier ne comportant pas d'impôt sur
les coupons n 'aurait guère de chan-
ces d'être accepté par la majorité des
cantons , laquelle est également néces-
saire , on le sait , pour une revision
constitutionnelle.

Selon les renseignements recueillis
le Conseil fédéral serait résolu à n 'ac-
cepter aucune nouvelle diminution des
recettes susceptible de menacer dura-
blement l'équilibre des comptes. Au-
trement dit , toute décision impliquant
une moins-value des recettes doit né-
cessairement avoir , une compensation
financière sur un autre plan.

Pour ce qui est de l'impôt sur les
bière , il n 'a aucune portée financière.
C'est un problème plutôt politique sur
lequel on devrait pouvoir s'entendre.

En ce qui concerne l'impôt de défen-
se nationale , le Conseil des Etats a
introduit dans le projet une clause dite
de « variabilité » qui doit permettre ,
selon les circonstances , soit de rele-
ver , soit aussi d'abaisser les taux de
cet impôt , dans des limites précises.
Tous les partis semblent s'être ralliés
à cette solution jugée raisonnable.
Quant à l'imposition des ristournes ,
des sociétés de consommation en par-
ticulier , son incidence financière est
pratiquement nulle. Des questions de
prestige jouent là un rôle qui , selon
toute vraisemblance , ne saurait guère
être déterminant. Les uns, avec le
Conseil fédéral , voudraient aller jus-
qu 'à 12 ans. Les autres pensent que
8 tens pourraient suffire. Sur ce point
aussi on doit pouvoir s'entendre assez
facilement , quitte , s'il le faut , à cou-
per la poire en deux , c'est-à-dire à
fixer la durée du régime à dix ans.

Les délibérations de la commission
se prolongeront vraisemblablement jus-
qu 'à jeu di et éventuellement même
jusqu 'à vendredi matin.

Premières décisions
La commission du Conseil national

pour le nouveau régime des finances
fédérales , a tout d'abord entendu un
rapport de M. Streuli , président de la
Confédération , sur la situation telle

qu'elle se présente après les décision
du Conseil des Etats. Le chef du Dé-
partement fédéral des finances et des
douanes a souligné la nécessité d'a-
boutir enfin à des solutions raisonna-
bles et valables pour un certain nom-
bre d'années, vu que des tâches nou-
velles et importantes attendent la Con-
fédération , notamtnent en ce qui con-
cerne le Marché commun et la zone
de libre-échange , l'utilisation de l'é-
nergie atomique , l'aménagement du ré-
seau routier , la réorganisation de l'ar-
mée et d'autres encore.

La commission a ensuite commencé
l'examen des divergences. Elle a no-
tamment décidé, mais par 14 voix con-
tre 11 seulement , de maintenir l'impôt
sur les coupons dont le taux a dé-
jà été réduit de 5 à 3 pour cent.

Une proposition nouvelle a été fai-
te ensuite en ce qui concerne l'impôt
sur la bière , lequel serait maintenu,
mais seulement à titre temporaire au
même titre que l'impôt sur le chiffre
d'affaires et l'impôt de défense natio-
nale , soit pour la durée " de validité
du nouveau régime qui sera de 8 à
12 ans. Cette proposition a été ac-
ceptée à une très forte majorité (20
voix contre 6) par la commission. Les
délibérations continuent.

La situation du
marche du fromage
La production fromagère du semestre

d'été n 'a pas tout à fait atteint le volu-
me prévu. Elle a néanmoins été sensi-
blement plus forte que celle de l'an der-
nier , ce qui s'est traduit par une aug-
mentation des stocks. A fin octobre ,
les réserves de l'Union suisse du com-
merce du fromage étaient de 10 750
tonnes en chiffres ronds , dont environ
5670 tonnes d'Emmental , 2500 tonnes
de Gruyère et 2550 tonnes de Sbrinz.

L'exportation , en butte aux fluctua-
tions usuelles du marché s'est élevée
en octobre à 1340 tonnes , ce qui re-
présente une diminution d'environ 350
tonnes sur celle de l'année précédente.
Il a été livré 260 tonnes aux USA. L'ex-
portation en France est demeurée bien
au-dessous de la moyenne mensuelle
normale , qui est de l'ordre de 400 à
500 tonnes. Elle n 'a atteint en octobre
que 230 tonnes, soit à peine la moitié
de ce chiffre. Ce recul provient de la
dévaluation de 20 pour cent de la
monnaie française ,'qui a provoqué un
renchérissement correspondant du prix
de vente de nos fromages , et en partie
aussi du blocage des importations en
juillet , qui a incité nombre d'acheteurs
à se tourner dès lors vers les produits
concurrents. Cotte situation a rendu
nécessaire une adaptatjon des prix. La
validité de notre contingent d'impor-
tation a toutefois été prolongée , ce qui
permettra de l'utiliser entièrement.

La vente au pays a légèrement rétro-
gradé en octobre. Celle de fromage à
pâte dure s'est chiffrée à 1260 tonnes,
non compris la marchandise débitée
directement clans les fromageries. Ce
recul est dû en partie à la concurrence
croissante dos fromages étrangers dont
l'importation augmente continuelle-
ment.

Pour une deuxième
fabrique de sucre

La commission du Conseil national
chargée d'examiner le projet d'arrêté
fédéral tendant à encourager la cultu-
re de la betterave sucrière et à mieux
assurer l'approvisionnement du pays
en sucre s'est réunie à Bienne les 11
et 12 novembre 1957 sous la présiden-
ce de M. Egger , Zurich , el en présence
de M. le conseiller fédéral Holen-
stein , chef clu Déparlement dc l'Econo-
mie publi que , et dc M. W. Clava-
detscher , directeur de la division de
l'agriculture. Elle a approuvé le pro-
jet sans avis contraire.

0 COUVET — Le médecin des éco-
les de Couvet a ordonné la fermeture
des classes primaires jusqu'à lundi
prochain 18 novembre à cause dc l'é-
pidémie de grippe. On comptait mar-
di, en effet , 117 élèves absents sur 360
élèves.



romans : « D e  nouveaux combattants
se lèveront » et « Uno année orageu-
se », qui relatent la vie des mineurs
ainsi que les aclivités syndicales de
son propre père.

LA SUCCESSION
DE M. ZAPOTOCKY

La Tchécoslovaquie étant le seul
pays à régime communiste où le chel
de l'Etat exerce des pouvoirs réels
et étendus, le problème de la succes-
sion du président Zapotoek y revêt
une importance particulière.

Elu par l'Assemblée nationale , le
président de la République tchécoslo-
vaque nomme le président du Conseil
et ses ministres, ainsi que les ambas-
sadeurs. Il est en outre commandant
suprême des forces armées et désigne
à ce titre les officiers supérieurs ap-
pelés à exercer un commandement.

L'importance de cette fonction en
Tchécoslovaquie est d' ailleurs .mise en
relief par le fait  que , depuis l'instau-
ration du rég ime de démocratie popu-
laire , elle a toujo'urs été assumée par
le premier personnage du parti (Kle-
ment Goottwald, 1948-1953, et Anto-
nuin Zapotoeky de 1953 jusqu 'à mer-
credi matin).

La log ique voudrait donc que le
nouveau président soit M. Antonin
Novotny, premier secrétaire du parti
depuis 1953. Cependant , si la tradi-
tion « deux Tchèques et un Slovaque»
est respectée, le successeur de M. Za-
potoek y pourrait être M. William Si-
roky, président du Conseil et deuxiè-
me personnage clu régime, né à Bratis-
lava , capitale de la Slovaquie.

CONDOLEANCES
DU CONSEIL FEDERAL

Le président de la Confédération , M,
Streuli , a adressé au premier ministre
de Tchécoslovaquie un télégramme de
condoléances ù l'occasion de la mori
de M. Antonin Zapotoek y, président de
l'Etat.

La condamnation
des écrivains

hongrois
Le Tribunal populaire a rendu

mercredi après-midi son verdict
dans le procès des écrivains : Ti-
bor Dery est condamné à 9 ans
de prison, Jules Hay à six ans,
Zotan Zelk à trois ans et Tibor
Tardos à un an et six mois de la
même peine.

m MANILLE. - Selon les résultats
connus des élections présidentielles à
18 heures locales, aux Philippines, le
président Carlos Garcia (parti nationa-
liste) a accentué son avance sur M.
José Yuo (parti libéral). M. Garcia
vient en tête avec 423 000 voix devant
M. Yulo 304 000 voix et M. Manchen
259 000. Viennent ensuite M. Claro Rec-
to et M. Tony Quirino. Ces résultats
portent sur 1 200 000 suffrages actuelle-
ment dépouillés.

Pour le poste de vice-président, le
candidat libéral , M. Macapagal mène
avec 581 000 voix devant M. J. Laurel
(nationaliste), qui a obtenu 315 000
voix.

Un proj et continenta l colossal

La eanal
Le gouvernement provisoire argentin

veut profiter des derniers mois de sa
période administrative qui lui restent
encore pour entreprendre plusieurs
projets colossaux qui devront permet-
tre au pays de se développer rapi-
dement. C'est ainsi qu 'avec l'aide de
la France, il mettra en chantier l'usi-
ne hydro-électrique d'El Chocon , sur
le fleuve Limay, dans le Sud argen-
tin. Ce cours d'eau est comparable au
Rhône par sa configuration et sa mi-
se en valeur pourra se faire avec des
moyens relativement bon marché.
D'autre part , une firme américaine a
été chargée par la société pétroliè-
re « Ypf » de poser entre Salta et le
Parana , le plus long pipeline sud-amé-
ricain. Des prospections sont en cours
en Terre de Feu , pour mettre à j our
des gisements pétroliers. A un rythme
accéléré, le gouvernement a importé
des locomotives et des camions pour
remettre en état les réseaux de com-
munications délaissés sous le régime
de Peron.

Pour revenir au projet d'El Chocon ,
les experts préféreront , à la canali-
sation du fleuve Limay, l'aménage-
ment d'un canal parallèle au cours
d'eau , d'une longueur de 728 km., qui
comprendra 29 écluses dont chacune
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Eerjemo
produira de l'énergie électri que d'une
puissance globale de 450 millions de
kwh. Dans la province de Salta , en
amont du fleuve , un grand lac artifi-
ciel sera créé qui sera retenu par
une digue en terre de 60 mètres de
hauteur. Un deuxième canal , ayant un
but analogue, suivra la première éta-
pe du projet. Il traversera Santiago del
Estero , la province la plus pauvre
d'Argentine et irriguera 11 millions
d'ha. de terres pour les mettre en va-
leur. Ce canal aura 33 digues, sur un
parcours de 1100 km. Il se déversera
dans le Parana , près de Santa Fe où
l' on construira un port franc pour la
Bolivie , vu que les deux canaux pour-
ront servir à la navigation. Ainsi, la
Bolivie aurait indirectement accès à
l'Atlantique pour y écouler son pétro-
le , grâce à une série de petits pipe-
lines dont le point terminus abouti-
rait aux canaux de Limay.

Pour peupler les nouvelles terres ir-
ri guées, la commission nationale de
l'économie penserait à des colonisa-
teurs européens, en provenance no-
tamment d'Afri que du nord française,
déplacés par les soins du CIME.

\ Omi Madame , un  manteau à
\ mais ira manteau à
\ sigmé du spécialiste i

qui vous g a r a n t i t
des exclusivités

Au Conseil des ministres irançais

Les affaires internationales
Le Conseil des ministres , réuni mer-

credi matin , a été essentiellement con-
s'acré aux affaires internationales.

A la veille du départ de M. Chris-
tian Pineau pour les Etats-Unis la po-
sition du gouvernement a été définie
plus part iculièrement en ce qui con-
cerne le problème algérien , a déclaré
le porte-parole du gouvernement qui
a rappelé à ce sujet que la France se
refuserait  à l' « internationalisation du
problème. » La posilion du gouverne-
ment français , a-.t-il dit , est claire :
« D'abord le « cessez-le-feu, ensuite
des négociations avec des interlocu-
teurs valables » c'est-à-dire avec des
élus représentant aulhentiquement le
peuple alg érien ». Aussi , dans l 'état ac-
tuel des choses une proposition d' une
conférence groupant le Maroc , la Tu-
nisie et les représentants algériens
pour un règlement de la question al-
gérienne est-elle une hypothèse à re-
pousser.

En ce qui concerne le prochain dé-
bat à l'ONU , le porte-parole a estimé
que la position de la France était
loin d'être mauvaise. Elle serait même
très bonne, à-t-il dit , si la loi-cadre
comme il y avait tout  lieu de l' espérer ,
était votée à une très large majorité.

Quant au désarmement, le porte-pa-
role a précisé que le Conseil avait
confirmé mercredi matin qu 'il n 'était
pas possible d' accepter la proposition
soviétique. Le gouvernement français ,
a-t-il dit , désire que le désarmement
sur le plan des armes atomiques aille
de pair avec lo désarmement dans le
domaine des armes conventionnelles.

« Le^ retour des représentants de
l'URSS à une commission traitant des
problèmes du désarmement est souhai-
té par le gouvernement français a
dit encore le porte-parole en évoquant
le départ des délégués soviétiques du
sous-comité du désarmement.

M. Maurice Faure, secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, a donné au
Conseil des précisions sur les problè-
mes de la zone de libre échange.

En ce qui concerne les relations
franco-marocaines, le porte-parole a

© PARIS. — La commission des fi-
nances de l'Assemblée nationale a
voté la prise en considération du pro-
jet gouvernemental sur les pouvoirs
spéciaux financiers et économiques par
30 voix contre 14 (Poujadistes et com-
munistes).
0 LIESTAL. - 1959 citoyens ont

signé une demande de référendum con-
tre la décision du Grand Conseil de
Bâle-Campagne de construire un bâti-
ment administratif où l'Office cantonal
du travail à Pratteln sera installé.

Ainsi le référendum financier facul-
tatif a abouti.

Q LINTHAL. — Dimanche prochain,
le 17 novembre, Mme veuve Kathari-
na Stuessi-Zweifel, la plus âgée des
Glaronnaises, célébrera à Unter-Ennet-
linth, dans le Linthal, son 101 anni-
versaire. Elle est encore fort robuste
pour son âge, bien que ne quittant
plus la maison.

confirmé que des négociations allaient
reprendre en vue de la signature des
conventions. Quant aux rapports fran-
co-tunisiens, il a exprimé l'avis qu 'une
conférence permettant de régler cer-
tains problèmes pendants entre les
deux pays pourrait s'ouvrir prochai-
nement.

LE PROBLEME DES DEVISES
Le problème des devises se pose

toujours d'une façon pressante pour
le gouvernement français , bien quo la
situation du commerce extérieur se
soit améliorée en octobre , les expor-
tations ayant augmenté de 21 milliards
et les importations étant restées sta-
bles Le pourcentage de couverture des
importations est monté de 75 à 91 pour
cent.

Après le règlement du déficit d'oc-
tobre à l'UEP , la France ne disposerait
plus que de 25 millions de dollars.
AujSsi , un emprunt extérieur devient-il
de plus en plus urgent.

C'est une des raisons pour lesquel-
les le gouvernement demande des pou-
voirs spéciaux en matière économique
et financière, pouvoirs qui lui per-
mettront d'adopter sans retard les me-
sures de sauvegarde destinées à ras-
surer les prêteurs étrangers ct à leur
fournir toutes garanties désirables.

ST-GALL
Ensevelis sous 40 m3

de terre
Un accident mortel s'est produit dans

une carrière de Niederhelfenschwil. Le
propriétaire de la carrière, aidé par
trois ouvriers, tamisait du gravier- lors-
que 40 m. cubes de terre et de gra-
vier, se détachant du bord de la car-
rière, ensevelirent le propriétaire et
un ouvrier, M. Johann Studerus, 84
ans, ancien agriculteur. Tandis que
le premier pouvait se dégager, M.
Studerus n'a pu être retiré des décom-
bres alors que la mort avait déjà fait
son œuvre.

O PULLY. -Née à Payerne le 12
novembre 1858, veuve depuis 1886, mè-
re de quatre filles, fixée depuis 1892
à Pully chez Mme Rusillon-Christin,
Mme Emilie Christin-Miauton a fêté
mardi, ses cent et un ans révolus ,en
bonne santé.

Elle a reçu à cette occasion la visi-
te de M. J. Bolens, préfet de Lausanne,
qui lui a remis, de la part du gouver-
nement, avec ses félicitations, un sou-
venir et du vin. >j

La Municipalité de Pully lui a adres-
sé une tourte et des fleurs.

Jeudi 14 novembre
SO TTENS. — 7 h. Radio-Lausan-

ne vous d i t  'bonjour. 7 h. 15 Infor-
ma t ions .  7 h. 20 Disques. 8 h. Fin.

I I  h. Emission d'ensemble. 12 h.
Disques. 12 h. 15 Le quart d'heure
du spo r t i f .  12 h. 45 Informations. 12
h. 55 Succès en 'tête.-14 h. Fin.

16 h. Thé dansant. 16 h. 30 Vos re-
frains favoris. 17 h. Le jo in t  de vue
de Jean Mousn.ier sur Ile Journal de
la t ra i te  d'es Noirs-. 17 h. 30 La quin-
zaine littéraire. 18 h. 50 Le micro
duiiis La vie. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40
Derrière les fagots. 20 h. La ro u te
20 h. 30 Echec et mat. 21 h. 50 Con-
cert. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
Ij e m i r o i r  ,du temps. 23 11. 15 Fin.

BEROMUNSTER. - 6 h. 15 Infor-
mat ions .  6 h. 20 Disques .  7 h. In-
formations. 7 ll. 05 Disques. 7 h. 30
Fin.

11 h. Emiss ion  d' ensemble. 12 h.
Petits ensembles. 12 h. 30 Informa-
tions. 12 h. 40 Mélodies de films et
d'opérettes. 13 h. 40 Récita'l dc vio-
lon. 14 h. Musique 'nordi que. 16 h.
Mus ique pour  madame. 18 h. 25 Mu-
sique dies machines.  18 h. 40 Emis-
s ion SUT les systèmes automatiques
de sécmrité dans la circulation rou-
tière. 19 h. 30 Inf. Echos du temps.
20 h. Orch. (récréatifs étrangers. 22
h. 15 In format ions .  22 li. 20 Les
grain:ls maîtres de l'orgue. 23 h. 05
Musique ancienne. 23 h. 15 Fin.

Les escroqueries au vaccin Salk dépassent
2 millions de francs

L'affaire d'escroquerie au vaccin Salk , dans laquelle est impliquée une
Suissesse d'origine yougoslave, âgée de 31 ans et nommée Marija Potocnik ,
prend des proportions toujours plus considérables. 11 apparaît que la somme
des escroqueries dépasse maintenant 2 millions de francs. Mme Potocnik avait
su se procurer des renseignements très précis auprès d'une maison zurichoise
connue de la branche pharmaceutique. Elle disposait également de la signature
du propriétaire de l' affaire. Elle trouvait des bailleurs de fonds en adressant
des lettres reproduisant la signature falsifiée de ce propriétaire , tout en se
refusant à se mettre en rapport avec les fournisseurs, sinon toutes ses com-
binaisons s'effondraient.

Le nombre des personnes lésées atteint la vingtaine. Parmi elles se
trouvent trois avocats, des médecins, des banques et des hommes d'affaires. Un
médecin en particulier avait versé 700,000 francs qui doivent en bonne partie
être considérée comme perdus. Un artisan avait remis à Mme Potocnik 630,000
francs . L'escroc avait donné une quittance de 200,000 francs à ce dernier^ en
lui promettant de lui rembourser 400,000 francs. Une lettre portant une fausse
signature parle d'une livraison de 2,600,000 francs de médicaments dont il restait
à payer 1,500,000 francs. L'affaire s'est ébruitée du fai t  que la femme du prin-
cipal lésé , le médecin , prise de soupçons,
maison chargée des livraisons du vaccin,
le 12 octobre. Il semble que l'époux n'ait
peut-être , à l'affaire. Il a été relaxé après

Madame et Monsieur Edouard
HUGON-ROUILLER et leurs enfants
Dominique, Ignace ict Beirinadette
aux Rappes, Mart i gny-Combe ;

Monsieur  Angelin MICHAUD -
ROUILLER, aux Rappes ;

Les enfan ls  et petits-enfaints de feu
Xavier HUGON - ROUILLER, aux
Rappes ;

ainsi que les familles parentes et
alliée s ont le grand chagrin de vous
fai re  part  du décès de

Monsieur le Chanoine
Joseph ROUILLER

Révérend Curé d'Orsieres
lleuir cheir frère, beau-ifrère, oncle et
cousi n , pieusement survenu à 'l'âge
de 67 ains, après une langue maladie
chrétiennement supportée. •»

L'ensevelissement anira lieu à Or-
sières, vendredi 15 novembre à 10
h. 15.

iP. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

TT¦¦•;,' y*- *$ C
Sa Révérence-Monseigneur Angelin

LOVEY, Prévôt du Grand SMEteir-
na;rd ;

La Communauté des Chanoines et
des Frères du Grand St-iBerinaird ;

Le Clergé de la Paroisse d'Oirsiè-
res ;

Le Doyen et le Clergé du Décanat
de Mairtigny ;

ont la douleur de faire  pant  de la
perte qu'ils viennent d'éprouvar en
la personne de leur cher Confrère,

Monsieur le Chanoine
Joseph ROUILLER

Révérend Curé d'Orsieres
ex-Prieur du Gd St-Bernard

décéd é à l'hôpital de Marti gny, le
13 novembre 1957, après une brève
malladi.e chrétiennement supportée
et muni  des Sacrements de l'Eglise.

Le défunt était dans la 68e nunéie
de son âge, la 46e de sa profession
religieuse et 'la 41e de son sacer-
doce.

La Mess,e des funérai l les  sera cé-
lébrée en l'église d'Orsieres, ven-
dredi 15, à 10 h. 15.

L'office d|es défunts  coniuicnceira
à 9 h. 15.

Priez pouir lui.
Cet avis tient lieu de faire-part .

Le Conseil c o m m u n a l , la Commis-
sion scolaire eit la Commission pa-
roisstalle ont le profond regret dc
faire  part du décès de

Monsieur le Chanoine
Joseph ROUILLER

Révérend Curé a Orsières
et président de la

Commission scolaire
L'ensevelissement aura  lieu ven

d r.edi 15 novembre à 10 h. l'5, à Or
sières.

m̂  uu»
J. VOEFFRAY & Fils

Rue de la Porte-Neuve — SION
Cercueils — Couronnes — Transports

CORBILLARD AUTOMOBILE

se mit en rapports avec la prétendue
L'escroc et son mari ont été arrêtés
que peu participé , voire pas du tout
huit jours d'emprisonnement.

Monsieur  pt Madame André BER-
TUCHOZ-RODUIT et .cuirs enfan ts
Georges, Jean-Jérôme, à Saillon ;

Monsieur Qt Madame Anselme RO-
DUIT- ANTILLE et leurs f i l s  Jeam-
Qlaïude, à Saillon, Vénéré Frère Her-
vé Rodui t , couvant  des Capmciiis, ù
Stans ;

Mansieuir et Madame Candide RO-
DUIT-BERTUÇHOZ el leurs enfanta
Edgar, Ludovic, Valérie, à Sa illon ;

Les enfan t s  e,t petitst-e n iants de
feu Marius MOULIN-SOLIOZ, à Rid-
des et Leytron ;

ainsi que les familles paireiii'tes et
alliées ont la profonde douleur de
faire par t  d.u décès de

Madame Veuve
Emma RODUIT

née MOULIN
leuir chère mène, belle-mère, grand-
mère, bclle-sceuir, tante , cousine et
marraine, décédée à Sail lon le 13
novembre 1957 dans sa 75e anmée.
après u.ne longue maladie  courageu-
sement supportée, munie  des Saints
Sacrements d|e l'Eglise.

L'ensé'velissemeinit aura -lieu à Sa ill -
Ion vendredi 15 novembre à 10 h.

P. P. E.
Cet avis l i en t  lie u de faire-pairt.

t
Madame Veuve Alphonse PRAZ et

ses enfants Marie-Thérèse et Marie-
Antoinette , à Glèbes ;

Madame Veuve Marguerite PRAZ-
GLASSEY, à Glèbes ;

Monsieur Félix DELEZE, ses enfants
et petits-enfants , à Glèbes , Veyson-
naz et Basse-Nendaz ;

Madame Veuve Marie GLASSEY-
PRAZ, ses enfants et peti ts -enfants ,
à Glèbes ;

La famille de feu Maurice PRAZ, ù
Veysonnaz, Salins et Glèbes ;

La famille de feu François PRAZ, à
Glèbes ;

La famille de feu Barthélémy FOUR-
NIER-PRAZ, à Veysonnaz , Sion , Lens
et St-Maurice ;

Madame Veuve Virginie PRAZ-
PRAZ, ses enfants et petits-enfants,
à Glèbes ;

La famille de feu Maurice GLAS-
SEY-PRAZ, à Glèbes, Veysonnaz ,
Creux-de-Nax, Epinassey ;

La famille de feu Maurice PRAZ, à
Glèbes, Saint-Maurice et Pully ;

Madame Veuve Marie PRAZ-GLAS-
SEY et ses enfants , à Glèbes ;

La famille de feu Jean GLASSEY-
PRAZ, à Glèbes ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur
Alphonse PRAZ

conseiller
leur cher et regretté époux , père , fils ,
neveu, cousin ct parrain , que Dieu a
rappelé à Lui le 12 novembre 1957, à
l'â ge de 42 ans , muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'enseveliscmcnt aura lieu à Vey-
sonnaz , le vendredi 15 novembre à
10 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.
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VOITURE D OCCASION
Profitez de la

GRANDE BAISSE GENERALE
' Sf ¦ 

'-Sfc ;' ¦• ¦

appliquée sur tous les véhicules de tourisme et utilitaires
offerts par le spécialiste :

GARAGE DE MONTETAN
Choix de plus de 50 véhicules dans tous les PRIX, tous les

GENRES et toutes les PUISSANCES I
Chevrolet 52 - Studebaker 50 à 55 - DKW 54 et 55 • Fiat 1100
55, 54 et 55 - Ford Anglia 55 - Simca 53 à 56 - VW 53 à 56, etc.

Nombreux modèles avec «Garantie TIP-TOP »
GRANDIS FACILITES DE PAIEMENT.

Plan de situation :

Parc dt V-Unc)

SllHll IiHffl
Ch. des Avelines — LAUSANNE — Tél. 25 .1 41

IMPORTANT RABAIS
J'envoie de la viande de chèvre de première qua-
lité à prix spéciaux : le kg.
Chèvre entière Fr. 3.20
Parts antérieures Pr. 2.9Ô
Parts postérieures Fr. 3.90
Viande de mouton , parts antérieures Fr. 4.50
Saucisse de chèvre — la bonne et savou-

reuse spécialité Iessinoise a rôtir ou à
manger crue Fr. 2.40

Salametti nostrani , Ire qualité Fr. 9.—
Saucisse de pur porc Fr. 5.—
Mortadelle « nostrana » du pays Fr. 6.50
Mortadelle de Boulogne, Ire qualité Fr. 5.30
Salami tessinois mûr Fr. 9.—
Salami « nostrano », II bonne qualité Fr. 7.—
Lard salé « nostrano » Fr. 3.90
Pancetta (lard maigre salé) ou fumé Fr. 7.50
Service prompt et soigné, contre remboursement.
Se recommande : Grande boucherie ALDO FIORI,
CEVIO (Tessin) Tél. (093) 8 71 18. Ecrire lisiblem.

Institut pédagogique à la
montagne

Chalet Vie:rs-Mo ii t - A-rvey.es.Bex -Tél. -.22 64.
Forme : Monitrice pour  homes d'enfants,

Jardinicrne. d' en'Fan.s pour familles ,
Ins t i tu t r i ces  privées pouir classes on-
lantines.

Nouveant se mes lire .: 7 janvier - Tous les sports
d'hiver.
Très belles situations pour élèyes diplômées.

c est mervei

: et naturel, i_/es miniers ae gour
la découverte. Vous aussi, san

d une

ST-GINGOLPH
Hôfiel de la Poste

Samedi et . dimanche 16 et 17 novembre

Le loto des beaux lots
Tél. (021) 6 91 65

JEUNE FILLE
Nous cherchons à engager tout dé suite ou

pour date à convenir , gentille jeune fille comme
aide ménagère. Excellente occasion d'apprendre
à faire la cuisine. Bonnes conditions de travail.

Faire offres à Suter, fabrique de charcuterie,
Montreux.

Riddes AVIS
Mlle Peirrauidin. coiffeuse di plômée, à Rid-

des, avise la population de Riddes et environs

qu 'oHe .a rep ri s le salon de coi'Pfmre ancien-

nement C. Ovannay, depuis le 15 novembre.

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmmmm
Bois longs, billons et bois de mine
à vend ue. Livraison dans les délais les plus
brefs. . .

Jules Grandjean, commerce de bois, Jurions.
Tél. (024) 7 4107.
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Le budget do DéeariemeRi des trauauK publics
Séance de mercredi 13 novembre

Présidence : M. Paul de Courten

Sous la présidence de M. Paul de
Courten , la séance d'hier commença
pair l'examen du budget du Dépar-
tem ent des travaux publies. Après
que le 'rapporteur , M. Jacquod , eut
exprimé les remarques et proposi-
tion s de la Commission des finance s,
et, à cette occasion , la sympathie de
tous les députés pomr M. An thamat-
ten, alité pair la maladie, la disews-
sfon fut ouvicrte par M. Isaac Mar-
clay (cons.) qui intervint vigoureu-
sement en faveur d'une augmenta-
tion de 100,000 francs des crédits
voués cette année à la réfection de
la route de Morgins. Cette chaussée
se .trouve en effet dans un état dé-
plorable, et, sielon les avis les plus
qual ifiés, les graves acicdents qui y
ont eu lieu n'ont pas d'autre cause.
Il est dès lors parfaitemen t just if ié
que, selon Ile voeu, unanime de la
Commission des rouîtes , ce crédit se
monte à 200,000 francs et non à Fr.
100,000.—.

Cette intervention est vivement
appuyée par M. Germanier (rad.),
vice-président de la Commission des
rouîte s, qui souligne que la proposi-
tion Marclay vise en quelque sorte
la prise d'iiine pure et simp le mesu-
re de sécurité.

M. Sierro, président de la Commis-
sion des finances déplore devoir ap-
prendre maintenant seulement cet
état de chose. Il iréserve, avant de se
pronon cer à ce sujet , l'avis du gou-
vernement. ^C'est ensuite au tour de M. Délè-
ze (cons.) d'intervienir avee force en
faveur de lia Toute Sion-Apiroz don t
il prouve toute l'importance. Cette
chaussée ne reçoit aucune améliora-
tion et est mal entretenue, malgré
les intervention s de la commune de
Nendaz .

M. Lampert , qui pst chargé de ré-
pondre aux députés en .̂ absence du
chef du Département intéressé, trai-
te d'abord d'une remarque faite par
la Commission : il fait reniarqucir
que la réalisation d'une aiiiioroute
longeant 'le Rhône ne paraît pas de-
voir être ir éall isée avant 1970-75. Il
famt dès lors solliciter des service s
fédéraux compétents la cont.hnnation
des correctionis an couirs à l'actuell e
route cantonale, fai re que cette ar-
tère réponde aux exigences du tra-
fic jusqu 'à ila da te où elle sera rem-
placée.

En ce qui concerne la route de
Morgins, il me voit pas d'inconvé-
nient à eintreir dans les vues de la
Commission des rouîtes, mais réserve
l'avis des services fédérauix.

Il prend note de ila question de la
correction de la route Sion-Aproz.

M. Sierro, dès lors, prend acte de
l'intervention Marclay. Cette propo-
sition toutefois aggrave le déficit de
100,000 francs et sera examinée à la
Commission. Un député ayant  de-
mandé que cet objet ne soit pas ren-
voyé à 'la Commission, étant donné
qu 'il ne s'agit pas d'uin nouveau pos-
te, il y a vote et le renvoi est ac-
cepté pair 44 voix contre 26.

(¦Il semble qiiie cette affaire pro-
vienne du fait que la Commission
des ironies n 'est pas représentée à
l'intérieu r > de la Commission des
finances. D'autre part on peut se de-
mander si les compétences de ces
deux Commissions sont suffisamment
bien délimitées. Réd).
# Le Grand Conseil a ratifié les

demandes formulées par les commu-
nes en vue d'obteniir 'le droit de per-
cevoir pour l'année 1957 leurs im-
pôts à des taux dépassant le 8 %. M.
Défago (cons.) rapportait.
# U a accepté et voté en seconde

leoturp un projet de décret concer-
nant l'octroi d'un subside cantonal
en faveu r de l'établissemen t d' une
installation d'eau potabl e et d'hy-
dran tes pour le village de St-Maintin ,
Hérons. Le coût des travaux est de124,000 francs. Le canton y par t i c i pe
par un subside de 22 % et de 27.280
francs au max imum .  Rapporteurs :
M. Devanthéry (rad.) ; président de
la Commission : Lonfat (cons.).
0 Le Grand Conseil a adopté ensecon d déba t um décret modifiant ce-

Hui du 14 novembre 1941 sur la Ban-
que cantonale du Valais, portant le
capital de dotation à 20,000,000 defrancs. Ce capital pourra être aug-
menté jusq u'à 40 millions de francs
pair décision du Grand Conseil.

9 II a accepté un projet d-e décret
concernant la correction de la route
communale St-Maurice-Les Cases àl'entrée sud die St-Maurice (rappor-
teur M. Délèze, cons.). M. Matter .
président de la Commission , proposa

l'urgence qui fut  acceptée. Le coût
des travaux s'élève à Fr. 180,000.— ;
l'Etat con tribue aux frai s à raison du
50% .
§ Le Grand Conseil a accepté un

projet de décret concernant l'octiroi
d'une subvention cantonale en fa-
veur de rétablissement d'une instal-
lation d'eau potable et d'hydrants
pour le village de Binn. L'urgence
proposée par le président de la Com-
mission , M. Germanier (cons.) a été
acceptée. Le coût des travaux est ar-
rêté à Fr. 175,000.—. Le canto n y
participera par un subside de 25 %
des frais et de Fr. 43,750.— au ma-
ximum.
0 11 a accepté un projet de décret

concernan t .l'octroi d'min subside can-
tonal en faveur de la construction
d'une étable avec fromagerie, ad-
duction d'eau et installation de pu-
rinage.à la Goppisbergeralp, dans la
commune de Gopp isberg. Le devis
des 'travaux s'élève à Fr. 137,000.—.
Le canton y participe par un subside
de 24 % des frais effectifs et de Fr.
32,880.— au maximum. M. Biollaz
(cons.) président de la Commission,
propose l'urgence, elle est acceptée.
Rapoirte iu r : M. Défago (cons.).
9 H a enfin accepté un projet de

décret concernant l'octroi d'uni e sub-
vention cantonale en faveur de l'é-
tablissement d'une installation d'eau
potable et d'hydrants pour le villa-
ge de Wiler, vallée de Lôtschen. Le
coût des travaux est de 200,000 fr.
Le canton y participe par nn subside
ide 23 % des frais et de Fr. 46,00.— au
maximum (rapporteur : M. Marclay
(cons.). L'urgence est acceptée.

% On apprend de .source autorisée
que le Grand Conseil ne discutera
pas du tunnel du Grand-Saint-Ber-
nard pendant cette session.

M. Dorsaz (rad.) développe son in-
terpellation sur les mesures à pren-
dre pour éviter que la production
agricole ne soit pairall ysée par le
manque de main-d'œuvre en cas de
mobilisation générale, fet notamment
la march e de l'industrie laitière. M.
Dorsaz attire l'attention, sur le fait
que nous sommes actuellement à la
merci de la main-d'œuvre étrangère
da ns bien des secteurs de l'agricul-
ture.

D'autre part , lia population vit de
façon générale des importations . Il
failli dès lors penser au cas de guer-
re, où les frontières se fermeraient
et où le pays devrait se suffire à lui-
même.

Tonit en rappelant que le problème
évoqué par M. Dorsaz est dm ressort
de I autorité 'fédérale, M. Gross, chef
du Département militaire, jug ie le
sujet intéressant et l'idée de M. Dor-
saz juste. Il rappelle toutefois que
¦les exi gences purement militaires
sont en contradiction avec la néces-
sité de laisser à l'économie agricole
la main-d'œuvre dont ellie a besoin.
On me peut dès lors que chercher un
compromis.

La questi on est réglée par une or-
don nance du Conseil fédéral dont ;le
but est de permettre de dispenser du
service les hommes dont la présence
à l'arrière présente une importance
vitale pour l'armée et pour les civils.

L'organisation militaire de 1951
crée des réserves cantonales de
Landsturm et des oomplémentaires
qui ne seron t mobilisés qu 'en cas de
nécessité absolue.

Il est impossible d'accorder d'a-
vance, selon des règles générales,
toutes 'les dispenses nécessaires à la
survie de l'économie. C'est pourquoi
sauls, pour le moment, sont dispen-
sés, ceux dont la présence est abso-
lument indispensable. L'expérience
a prouvé que, comme mesure com-
plémentaire, doit être organisé pen-
dant le service actif , un système de
congés qui  permette aux agriculteurs
d'accomplir Heurs travaux en temps
ut ile.

L'Etat major général n 'a pas lais-
sé cette question entièrement au ha-
sard et el le fait  l'objet d'une étude
approfondi ie . Les pourparlers ont lieu
actuellement en vue de fixer quelles
sont les mesures à prendre sur ce
point, en temps de paix déjà.

A une im+erpelllation iBittel concer-
nant  la protection des population s
civiles en temps dp guerre, M. Gross
fait également remarquer que cette
question est de 'la compétence de
l'autor i té  fédérale, le canton n'ayant
guère, en cette matière, que des me-
sures d'exécution à prendre. Depuis
1951, cette mission est accomplie à la
fois par une organisation militaire ,
la P. A., et par des organismes ci-
vils. La P. A. interviendra tantôt au

profit de l'arm ée tantôt an profit  de
la population civile.

L'organisation civile de la prot ec-
tion aérienn e est du ressort du Dé-
partement de 'l'intérieu r , sur le plan
fédéral , et du Département de justi -
ce et police en Valais. Sa mission est
beaucoup plus vaste que celle de la
P. A.

M. Gross entre dans les vues de
M. le député Bittel lorsqu 'il prétend
qu 'une seule compagnie P. A. sta-

ions - motions - postulais
beaucoup d'acuité, cair il est clair
que la réponse à cette question est
d'intérêt vital ipomr nos montagnards.

Une a utre q uestion encore est de
savoir de quelle façon part icul ière le
canton peut contribuer au relève-
ment de la quailité de notre froma-
ge, -comment il peut exercer un con-
trôle plus sévère dans le commerce
sur lie soi-disant fromage gra s vala i -
san. Ne devrait-il pas, d'autre pa rt ,

nterpeiia
Le problème routier

Dans le cadre du grand trafic (eu-
ropéen et de la planification rou-
tière va.aisanne , en prévision de la
construction des grandes artères
Vallorb e - Brigue et Lyon - Evian;St-
Mauirice. Le Conseil d'Etat est prié
d'étudier sans retard les problèmes
suivants  :

1. Mise en état moderne et rapide
du tronçon St-Gingol ph-St-Mamrice,
porte du Valais à grand ren dement
tourist i que.

2. Passage de .la future auto-route
Vallorbe-Brigue sur territoire du
District de Moiithey, vu 11'import an-
ce de la cap itale iindustriielle mon-
theysanne.

3. Créa t ion du ra ccordemen t Bou-
veret-Novilile pour supprimer l'Iso-
lement des communes lacustres va-
laisannes. \

Chaperon André 1
•: . • député.

Motion Isaac Marclay
« Le Conseil d'Etat est invité , soit

en se fondant sur l'art. 3, lettre c,
de 'la loi sur la police sanitai re du
27 novembre 1896, soit par une révi-
sion partielle de lia loi sur la prati-
que de la médecine, à rendre possi-
ble dans le canton d'il Valais — com-
me s'ies't déjà le^ cas dans beaucoup
d'antres cantons suisses — l'exercice
de la chirop ratique aux personnes
q ualifiées, ayant la formation né-
cessa i re et possédant de cet art une
expérience suffisante. Les personnes
en question devraient avoir passé
avec succès en Suisse un examen de
chi ropraiticien , 'reconnu par les au-
torités sanitaires de notre canton.
Les chiropraticiens seraient — com-
me les autres membres du pcrsoinmel
médicall — tenus à l'observation du
secret professionnel ot seraient su-
bordonnés aux règlements régissant
le person nel médical . »

Interpellation Imsand
La production dç fromage gras dm

Valais constitue, comme nous le sa-
vons, la ressource principale de nos
populations montagnardes.

Lors des dlennières années, on ob-
tint fort  heureusement non seule-
ment une production importante,
mais aussi , -en  beaucoup d'endroits ,
aine amélioration de quailité , de sor-
te que la centrale cantonale d'achat
put assurer un prix avantageux de
Fr. 5.25.

Mais il faut 'malheureusement cons-
tater que notre fromage valaisan se
trouve subitement devant une diffi-
culté de vente, pu isque restent , avant
la production a utominal e, envi ron 10
mille p ièces qui attendent sur leurs
étallages d'éventuels acheteurs.

Une des principales ca uses de cet-
te diff icul té  de vente est constituée
par la très grande conçurrence i ta-
lienne ; en effet , depuis l'année pas-
sée, le canton est envahi par les fro-
mages italien s « Fontina » et « Cer-
vin » qui ressemblent extérieuremen t
aux nôtres, mais qui sont sensible-
ment  meilleur marché.

11 arrive même que le commerce
de détail! , attiré par le double béné-
fice , vend le ï Fontina _ comme fro-
mage gras de raclette.

Il est donc à craindre que , dans le
secteur fromager, se développe la
même situation alarmante que dans
les secteurs viticole et fruit ier .  Se
poseront don c des problèmes qui  dé-
pa sseront vraisemblablement les pos-
sibilités de l'aide personnelle et pri-
vée.

La question de savoir comment,
dans ces conditions , maintenir  le fro-
mage valaisan un menue niveau que
la concurrence, se pose donc avec

H

tionnée à Sion ne saurai t  su f fi r pour
tou t le Valais et que deux aut res
compagnies au moins seraient né-
cessaires.

Pou r s'adapter aux nouvelles exi-
gences de la guenre moderne , une
réorganisation militaire est en ges-
tation. Le gouvernement ne manque-
ra pas d'iiiriervernir auprès du DMF.
lorsque \a question de la protection
des civils viendra en discussion , pour
obtenir ce renforcement de la P. A.
Certaines mesures pré l im ina i res  sont
déj à prises ien ce qui  concerne l'or-
ganisation civile.

Le Conseil d'Etat prend acte du
vœu formé par M. Bittel demandant
qu 'il soit voué la plus grande vig i-
la n ce à ce problème. 11 prendra tou-
tes les mesures qui sont nécessaires
et possibles en relation avec ses com-
pétences.

M. Défago (cons.) développe un

Eo laveur de noire agraire
Certains problèmes importants deviennent toujours plus aigus et

réclament des solutions rapides afin d'améliorer la situation difficile des
agriculteurs, arboriculteurs et maraîchers.

La Commission des Finances a l'honneur de vous présenter ces pro-
blèmes sous forme de postulats. Les voici :

Premier postulat
Création généralisée de postes

de « Conseillers agricoles »
La rentabilité des petites et mo-

yennes entreprises agricoles exige
de la par t des exploitants une bonne
formation profie ssionnelUe et la pos-
sibilité d'obtenir dfe nombreux ren-
seignements techniques. Ces rensei-
gnements et ces conseils devraient
leu r être fournis par des techniciens
appel és « conseillars agri coles :>, for-
més spécialement et à la disposition
des chefs des station s agricoles et
des organisations pro fessioinnelles et
des exploitant s.

Le Conseil d'Etat est invité à étu-
dier ce problème et à faire «rapport
avec propositions éventue lles au
Grand Conseil.

Deuxième postulat
Nomination d'un ingénieur adjoint

au chef de la Station cantonale
dVirboriculture et d'horticulture :
Le développement de .l'a rboricultu-

re et de l'horticulture , la modernisa-
tion de l'arboriculture , la création de
nouvell es cultures fruitières et ma-
raîchères, notamment dans le Haut-
Valais , comme complémen t du reve-
nu agricole, exigent du chef dp la.
Station cantonale un immense ,  tra-
vail à côté des tâchies déj à dévolues
à ee service.

Le gouvernement est invi té  à créer
un poste d'adjoint qui s'occuperait
notam ment de l'extension des cultu-
res fruitières et maraîch èiries dans le
Ha ut-V allais.

* * *
Troisième postulat

Création d'une Centrale de fruits
à pépins à Sion

La Commission des finances
considérant

- l'augmenta tion croissante de no-
tre production fruitière.

- l'obligation d'expédier nos frui ts
selon les prescriptions de quali té ,

- lia nécessité d'exporter nos f r u i t s
selon les normes de la CEE. re-
latives au triage, à l'emballage et
à la désignation,

- la mise rap ide sur le marché, au
moment (les récoltes, de grandies
quantités de pommes de garde,
notamment  de « Canada !>.

- les perspectives favorables de la
lutte contre le gel ,

constate
que ces facteurs icxiigent la création
d'une  Centiralle pour l'entreposage, le
condi t ionnement ,  la prématura t ion
ou la conservation d'un volume tou-
jours plus important de fruits à pé-
p ins , ainsi que l' utilisation rapide
des déchets par la pasteurisation des
jus de pomme.

&

f>
postulait concernant le soutien à ac-
corder aux caisses-maladies . Fondés
sur nn système coop éra t i f , ces orga-
nismes sont souvent dam s une s i tua-
tion f inancière  précair e, leurs char-
ges 'financières (frais  médicaux et
p ha rmaceu t i ques) ayan t  sans cesse
augmenté.  Ces caisses remplissent
une  tâche éminemment ut i le  et re-
présenten t la seule i n s t i t u t i o n  socia-
le valaisanne à ne bénéf ic ier  que de
l' a p p u i  f inanc ie r  de la Confédéra-
tion. I.a plupart  des cantons c on t r i -
buent  ù leur f inancem ent .

La lutte contre la tub erculose bo-
vine va vers su f in .  l'ef for t  f inanc ie r
de l'Etat ainsi libéré pourrait se por-
itelr avec beaucoup d' eff icaci té  sur  le
soutien des caisses-maladies c'est ce
que demande M. Défago, en plein
iceord avec.de nombreux responsa-
bl es de ces caisses.

La séance est levée.

in te rven i r  auprès de la Confédéra-
tion pour obtenir que l' importation
étrangère soit quelque peu réglée ?

C'est dans ce siens que j ' i n v i t e  le
Conseil d'Etat  à examiner 'le problè-
me de la production et de la vente
du fromage, et à nous renseigner au
sujet des mesures de sécurité à pren-
dre à cet égard , afin d' aide r l'écono-
mie déj à suffisammen t failblp des ré-
gi on s m o n't a g n ar des.

.. Souhaite la réalisation de ce pro-
jet par les organisations profession-
nelles intéressées,

invite le Conseil d'Etat à étudier
ce problème et à coordonner les ef-
fort s privés pour aboutir à une réa-
lisation rapide dm projet.

_ * *
Quatrième postulat

Accélération de la réforme de
structure 'de l'exploitation agricole
Le remaniement parcellaire tel que

conçu par la (législation en vigueur
s'avère di f f ic i lement  praticable dans
le vignoble valaisa n et le verger va-
laisans et dan s les hautes vallées
trop accidentées , c'esit-à-ldire dans la
moi t ié  de notre sol productif.

Le Conseil d'Etat est invi té
— à étudier  des méthodes de re-

membrement  de la propriété et
d' aménagement des zones agrico-
les adaptées à notre situatio n pa r-
ticulière,

— à faire des propositions dans ee
sens à l'amitorité fédéral .! et

— à demander au besoin la mod ifi-
cation de la (législation.
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Au sommaire de ce numéro : Le
Valais ressuscite la Forclaz. — La
T u r q u i e ' et son armée. — Il y a 650
uns : le Seraient du Griitli .  — Ar-
tiste suisse : Henri Duvoisin. — L'i-
t inéra i re  de Pierre du Tagui : Les
Pléiades - Oirgevaux. — Les prévi-
sions astrologiques. — L'humour. —
Le joueur d'échecs. — La mode. —
Les conseils de lia maîtresse nie mai-
son. — Une nouvelle inédite. — La
page des enfants. — Les actualités
suisses, étrangères pt sportives. —
Ronians-feuillefons : le célèbre ou-
vrage d'Albert Vidalie : « Les bijou-
tiers du Clair  de Lune ?,. et « Ile de
lumière », de Madga Con tino.

Monsieur , vous choisirez votre
PARDESSUS D'HIVER

chez le spécialiste
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Des formes nouv( .Ile.s taillées
dans îles tissus de toute beauté.



Le championnat suisse
Les matches du 17 novembre

Ligue nationale A
Bellinzone-Urania
Chaux-de-Fonds - Grasshoppers
Chiasso-Bâle
Granges-Winterthour
Lausanne-Young Boys
Servette-Lugano
Young Fellows-Bienne

A Bellinzone , Urania cherchera le
match nul -, les deux équipes ont be-
soin de points , le match sera très dis-
puté. Depuis huit dimanches, les Grass-
hoppers sont invaincus ; ils n'ont pas
toujours gagné aisément même sur leur
terrain ; à La Chaux-de-Fonds, la par-
tie sera dure pour les Zurichois qui
pourraient bien enregistrer un échec.
Le leader Chiasso est en forme grâce à
ses ailiers Riva et Chiesa qui sont ha-
biles à percer les meilleures défenses ;
Bâle n'aura rien à commander et devra
s'incliner. Granges doit battre aisément
Winterthour plus redoutable chez lui
qu 'au dehors. A La Pontaise , il faut
s'attendre à toutes les possibilités ;
Vaudois et Bernois sont de taille à ob-
tenir les deux points mais la solution
la plus logique serait un drawn. Ser-
vette devra se méfier de Lugano qui
vaut mieux que son classement ; un
nul ne serait pas une surprise bien que
la majorité des pronostics aillent aux
Servettiens. Les Young Fellows de-
vraient pouvoir s'imposer face aux
Biennois ; mais l'énergie de ces der-
niers est bien connue et comme leur
situation exige une sérieuse améliora-
tion , il convient de laisser , quelques
chances aux visiteurs. Pour résumer,
nous pensons à un match nul à Bellin-
zone, Lausanne et Genève ; à une vic-
toire locale à Chiasso , Granges ; pour
les autres matches : 1 et 2.

Ligue nationale B
Berne-Malley
Concordia-Sion
Lucerne-Cantonal
Nordstern-Yverdon
Schaffhouse-Zurich
Soleure-Fribourg
Thoune-Longeau

Berne s'est amélioré, Malley égale-
ment. Les Bernois auront l'avantage du
terrain ; ils ont aussi une meilleure
défense ; nous pensons donc à une
victoire locale. Sion se contenterait
d'un point à Bâle ; sa baisse de forme
est évidente et seule une tactique bien
appliquée peut lui permettre de sauver
ce point. Nous donnons Cantonal bat-
tu à Lucerne ; les Neuchâtelois possè-
dent une bonne défense mais depuis le
départ de Blank ne marque plus beau-
coup j Lucerne voudra se réhabiliter
devant son public de l'échec de Zurich.
Nordstern a laissé une bonne impres-
sion à Sion j l'équipe semble en nette
reprise. Ce sera peut-êtra suffisant pour
battre Yverdon qui a dû laisser un
point au F.-C. Schaffhouse , dimanche
passé , sur son propre terrain.

Zurich fera précisément le déplace-
ment de Schaffhouse et pourrait bien
y perdre les deux points. Soleure est
très irrégulier , capable du meilleur
comme du pire. Il faut envisager les
trois possibilités malgré la bonne for-
me actuelle du F.-C. Fribourg pas en-
core concrétisée sur le terrain par
beaucoup de buts ! Bataille acharnée
à Thoune entre les joueurs locaux et
Longeau ; il y a une semaine on aurait
parié sur les visiteurs ; on sera moins
affirmatif pour dimanche vu le re-
dressement opéré par les Oberlandais
à Neuchâtel.

Première ligue
Boujean-La Tour
Langenthal-Berthoud
MONTHEY-Forward
SIERRE-MARTIGNY

Boujean et La Tour ont un urgent be-
soin de points car l'avant-dernier est

AVIS - MARTIGNY-CROIX
Les soussignés avisent la population de Marti-

gny-Combe et environs qu 'ils viennent de re-
prendre la

Boucherie de
Martigny~ Croix
Par une marchandise de première qualité et

un service impeccable, ils espèrent mériter la
confiance qu 'ils sollicitent.

Marcel Dorsaz et Robert Copt
M. Victor Claivaz remercie son ancienne clien-

tèle et la prie de reporter sa confiance à ses
successeurs.

% 5̂jL*<£/ ôUeuulesL 'p as...
__ fVT Ie dernier moment
c_____^"**̂ ^/ pour apporter voi annonce!

aussi menacé que le dernier Forward.
Celui-ci viendra à Monthey où le club
local fera bien de se méfier de cet ad-
versaire apparamment facile. Depuis
quatre dimanches, Forward n'a perdu
que par un seul but d'écart. Entre Ber-
nois on ne se fera pas de cadeau à
Langenthal, mais un « nul » donnerait
satisfaction à la logique. Il est vrai
qu 'en football la logique est souvent
renversée...

Le derby valaisan de Sierre sera dis-
puté avec l'acharnement qui caractéri-
se ce genre de rencontre et nous pri-
ve généralement du beau jeu tout en
excitant les passions. Celui de diman-
che n'échappera pas à cette règle car
Martigny est en baisse de form e mani-
feste et a été sérieusement touché par
la malchance ; Sierre , insensible à cet-
te « série noire », se sentira des ailes
pour la prolonger encore I...

Deuxième ligue
Aigle-Montreux
St-Maurice-Villeneuve
Rarogne-Vignoble

Montreux subira à Aigle un vérita-
ble « test » sur sa forme actuelle et
ses réelles possibilités. Les Aiglons,
après avoir tenu St-Maurice en échec,
ont écrasé Vevey II. C'est dire que
Montreux ne sera pas à une partie de
plaisir...

St-Maurice a retrouvé son moral de
vainqueur et ne cache pas ses inten-
tions belliqueuses face à Villeneuve,
deuxième du classement. Les Agaunois,
en jouant avec le même cran que di-
manche passé, seront un morceau de
choix pour les talentueux visiteurs.

Rarogne se souviendra devant Vi-
gnoble qu 'il avait perdu un point à
Cully, le seul jusqu 'à maintenant L'oc-
casion est belle pour le leader de prou-
ver que ce n 'était qu 'un accident...

Troisième ligue
Saint-Léonard - Lens

; Riddes-Chamoson
Leytron-Châteauneuf
Muraz - St-Gingolph
Fully-Collombey

Un match intéressant : St-Léonard -
Lens. Deux équipes qui jouent un rôle
en vue et guettent une défaillance du
leader. Lens semble en meilleure con-
dition mais à St-Léonard la partie sera
très dure pour lui . Riddes sera notre
favori contre Chamoson. Normalement ,
Leytron j.doit s'imposer devant Châ-
teauneuf , à moins qu 'ayant perdu tout
espoir de rejoindre Vernayaz , il ne ren-
de déjà les armes.

Muraz aura l'avantage du terrain
mais devra jouer à fond pour ne pas
se laisser surprendre par St-Gingolph
dont le succès à Fully a fait sensation ;
Collombey risque de payer les pots
cassés et même chèrement...

Quatrième ligue
Salquenen II-Granges
Lens II-Viège II
Steg II-Montana
Steg I-Chippis II
Sion III-St-Léonard II
ES. Baar-Evolène
Grimisuat-Bramois
Vex-Ayent
Orsières-Martigny III
Saillon-Bagnes
Vollèges-Fully II
Troistorrents I-Vouvry
Evionnaz II-Vionnaz
Evionnaz I-Muraz II
Collombey II-Bouveret

Vous connaissez la situation donnée
par nos classements du lundi. Rappe-
lons-la en quelques mots : Gr. I : Steg
en tête suivi comme son ombre par
Montana ; Gr. II : Conthey est talonné
par Grimisuat ; Gr. III : duel Orsières-
Saillon ; Gr. IV : Evionnaz , théorique-
ment , le mieux placé mais Troistorrents
espère à nouveau l'écart ayant dimi-
nué.

1 ~ ' 
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i Représentant ]
I Distributeu r pour la Suisse d'une marque mon- *

r d ialle d'appareil s ménagers offre situation sta- '
ble et ibien rétribuée à vendeu r de 1ère force , '
pour le canton du Valais. 1

' Paire offres avec photo, curricull um vitae, co- {
' pi .es de certifica ts, références et prétentions die i

f  salaire sous chiffre PN 61690 CB à Publicitas, .
} Sion. (
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MONTHEY - 8, Rue de l'Eglise

Radio-Secours
Réparations — Transformations — Echanges

H. R. Hauswirth
chef technicien dipl. — Tél. 4 27 92
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Dans les groupes I et II , la situation
ne se modifiera pas. Steg I et Montana
ne se laisseront pas surprendre et Gri-
misuat , de son côté, ouvrira l'oeil con-
tre Bramois, vu l'amélioration de for-
me de ce dernier.

Dans le groupe III , si on peut jouer ,
la journé e sera intéressante. Martigny
III et surtout Bagnes ne seraient pas
fâchés de glisser la fameuse pelure de
banane sous les pieds de leurs adver-
saires.

Dans le groupe IV, les deux premiers
joueront chez eux et sauront profiter
de cet avantage. Evionnaz , toutefois ,
ne devra pas commettre l'erreur de
Sion face à Monthey (en coupe), si-
non Muraz II...

Juniors
PREMIER DEGRE

Brigue-Grône
Salquenen-Monthey II
Sion I-Viège I

Sion restera leader mais à qui la
deuxième place : à Salquenen ou à
Monthey II ? Rappelons qu 'à Monthey
les deux équipes s'étaient séparées sur
le score nul de 0 à 0.

DEUXIEME DEGRE
Granges-Rarogne
Ayent-St-Léonard
Lens I-Sion II
Sierre II-Chippis
Vétroz-Châteauneuf
Conthey-Fully II
Riddes-Leytron
Ardon-Saillon
Bagnes-Martigny II
Vernayaz-St-Maurice
Fully I-Boùveret
Muraz-Troistorrents

Sion II espère ravir à Granges son
premier rang. Mais le leader jouera
chez lui et Sion II à Lens.

Vétroz paraît irrésistible ; il n'a pas
encore été battu et l'honneur de le
mettre « sur le dos » pour la première
fois est ardemment recherché par ses
adversaires. Leytron risque de perdre
un point à Riddes et de voir le fossé
s'élargir.

Dans le groupe III , il y a trois lea-
ders (voir nos classements d'hier) à
14 points. On verra qui de Martigny
II , St-Maurice et Fully perdra , le pre-
mier , contact.

COUPE VALAISANNE
(5e tour)

Chippis I-Monthey II ¦ li-Faggin-de Rossi , 120 p. ; 10. Bohe
Grône I-Viège, J ^^^^^ f̂ ^̂ ^g^mramŷ ^ ^ ^  Guerrini-Bouvard , 97 p. ; 11. Jaffr
Ardon I-Sierre II C "t T ~ï ~ [Y"<^Hl  ̂ Siguenza-Bober , 41 p. ; 12. Bareth-Ma
Sion II-Brigue I m\ihiOAAm \'tnJ& <~\ )_» tre-Renaud-Sitek, 30 p. ; 13. Lemoin
Saxon I-Vernayaz I " p* " J =****-*** '̂ i>^= Le Dissez-Raynal , 28 p.

En se basant sur la forme des équi- -,pes on peut prévoir une victoire locale \\Q J2 du 17 novembre Q g.-r— à Sion , et partout ailleurs un succès ~ .< - ¦ --- .. ... ^ ... * .- , "y^ ?;.^^^ jjpMHP
des visiteurs. Il est certain cependant , Ulie |)rO|.OSitiOll (tIU(lacieUSe) W*/l. iîffit ; *ûf  Mque la résistance sera très forte à Chip- c o V »'&^(<36^̂ W0^̂ ^!W__*̂ .
pis, Grône et Ardon , alors que le F.-C. P0Ur Pr. Z.— '" /jj ^Ô' J_V:ŴL"̂ =
Saxon , mal "er*;»#_,; aura du mal à , «-„,„„

¦
„„,„,,, , « , , , .' , ,

freiner l'allure du jeu qu'imposera
Vernayaz. Mais c'est la coupe et ses
surprises ne sont ' nullement exclues,
surtout de la part d'équipes ayant per-
du toutes chances en championnat.

E. U.
SUISSE-ESPAGNE

événement sportif romand 7
Il serait faux de croire que le „ 8

match Suisse-Espagne perd de son " 9
intérêt après celui de Glasgow. On 10
¦peut d'ores at déjà annoncer que les
Espagnols, qui ont prévu de venir M
ien Suisse plusieurs jours avant la 12
rencontre, vont mettre tout en œuvre
pour se 'racheter après le match nul
arraché par les Suisses ià Madrid. Us
déplaceront donc Heur pins fonte
équipe.

L'arbitre de cette importante ren-
contre a été désigné en la personne
dc M. Alstieem, nn des imei.llleurs di-
recteurs de jeu de 'Belgique. Il sera s'i
secondé de deux juges de touche, bi
'belges également. En lever de ri- vc
deauii, les équipes j uniors des .can- ce
tons de Vaud et Nieuehâitel s'affron- ei
lieront en un mateih comptant pour m
le championnat interrégion all. be

Précisons que, si toutes les places ce
de tribunes sont vendues,' le public ci
trouve encore des places de pelouse, bi
en suffisance. Du moins pour le nio- 1.
nuent. ™

LISEZ ET FAITES LIRE
« LE NOUVELLISTE »

La Coupe
des champions

européens
Le secrétariat de la Commission d'or-

ganisation de la Coupe des champions
européens a définitivement arrêté le
calendrier des huitièmes de finale de
l'épreuve, qui s'établit comme suit :

Real Madrid (Espagne) contre Ant-
werp (Belgique) : le match aller , joué
le 31 octobre à Anvers, s'est termi-
né par la victoire des Espagnols (2-1) ;
le retour est fixé au 28 novembre, à
Madrid. ,

Etoile Rouge de Belgrade (Yougosla-
vie) contre Norrkœping (Suède) : le
match aller , disputé le 2 novembre en
Suède, s'est terminé par un résultat
nul (2-2) ; retour le 24 novembre, à.
Belgrade.

Manchester United (Angleterre) con-
tre Dukla Prague (Tchécoslovaquie) :
aller le 13 novembre à Manchester , re-
tour le 20 novembre à Prague.

Wismut Karl Marx Stadt (Allema-
gne de l'Est) contre Ajax Amsterdam
(Hollande) : aller le 20 novembre à
Aue, retour le 27 novembre à Amster-
dam.

Young Boys Berne (Suisse) contre
Vasas Budapest (Hongrie) : aller le 20
novembre à Genève, retour le ler dé-
cembre à Budapest.

Séville F.-C. (Espagne) contre Aarhus
G. F. (Danemark) : aller le 28 novem-
bre à Séville, retour le 4 décembre à
Aarhus.

Borussia Dortmund (Allemagne occi-
dentale) contre C. C. A. Bucarest (Rou-
manie) : aller le 27 novembre à Dort-
mund , retour le 8 décembre à Bucarest.

Glasgow Rangers (Ecosse) contre Mi-
lan A.-C. (Italie) : aller le 27 novem-
bre à Glasgow, retour le 11 décembre
à Milan.

La commission d'organisation de la
Coupe se réunira à Paris , le 4 décem-
bre , pour homologuer les résultats dé-
jà acquis des huitièmes de finale et
procéder au tirage au sort des quarts
de finale.

Malley-Lucerne renvoyé
En raison de l'organisation du match

Suisse-Espagne, le 24 novembre, à Lau-
sanne, la rencontre de ligue nationale
B Malley-Lucerne, prévue à cette mê-
me date , a été renvoyée .

1. Bellinzone-Urania 1 1 1 1 1 1 1 1
2. Chaux-de-Fonds

Grasshoppers 1 x 2 2 l x l  x
3. Chiasso-Bâle 1 x 2 2x 1 1 x
4. Lausanne-

Young Boys x x  x x  x x x  x
5. Servette-Lugano 2 2 2 2 2 2 2 2
6. Young Fellows-

Bienne 2 2 2 1 1 1 x x
7. Berne-Malley 1 1 1 1 1 1 1 1
8. Concordia-Sion 1 2 x x 1 2 1 x
9. Lucerne-Cantonal 1 1 1 1 1 1 1 1
0. Nordstern-

Yverdon 2 1 1 1 1 1 1 2
1. Soleure-Fribourg x 2 2 2 2 2 2 1
2. Thoune-Lonqeau 2 1 x 1  1 x 1 x

POIDS ET HALTERES
Deux nouveaux records

du monde
Au cours de la manifestation qui

s'est déroulée à Téhéran pour l'attri-
bution des titres de « Monsieur Uni-
vers » et de « Monsieur Asie », des
compétitions de poids et haltères ont
eu lieu. C'est ainsi que le poids plu-
me soviétique Rafaël Tchimiskian a
battu deux de ses records du monde,
celui de l'arraché , avec 110 kg. 500 (an-
cien record 110 kg. depuis le 13 octo-
bre 1955) et celui de l'épaule-jeté avec
143 kg. 500 (ancien record 143 kg. de-
puis le 8 octobre 1954).

Mototreuil
Nova équipé
bre moteur
temps ou 110
prix et poids
blés.

du côlè-
Basco 4
2 temps,
imba tita -

Demander présenta-
tion ou renseignera,
à notre agent généra l
pour lie Valais Joseph
Briguet, Flanthey sur
Lens, Ma i son A. No-
verraz, Grandvaux.

Spoutnik I...
Spoutnik H...

Non, mais la

LAND-ROVER 1958 DIESEL
est encore plus sensationnelle
10 H P - 5 0  d'économie

5 modèles
Un essai s'impose

S A R E S  S. A.
GARAGE des JORDILS - LAUSANNE

Tél. (021) 26 77 26
La belle confection
AVENUE DE LA GARE ¦ SION

Quoique KO il est proclame
vainqueur

Un boxeur knockout a été déclaré
vainqueur aux points au cours d'un com-
bat disputé mardi soir à Nelson (Lan-
cashire). Ce verdict sensationnel a sui-
vi la rencontre entre l'Anglais Colin
Whyment et l'Irlandais Tommy Mul-
vey lors d'un match de boxe amateur
entre des équipes d'Angleterre et d'Ei-
re. Le coup fatidique est survenu au
moment précis où le gong final reten-
tissait. L'arbitre a donc décidé que le
combat était techniquement terminé
quand l'Anglais a été « foudroyé »
par une formidable droite de Mulvey,
qui l'expédiait au tapis pour le compte ;
et comme Whyment menait alors aux
points, il a été déclaré vainqueur.

Les Six-Jours
de Paris

Classement de la neuvième et avant-
dernière étape : 1. Debruyne-vajo Daele-
Vannitsen , 90 p. A 1 tour : 2. Anque-
til-Darrigade -Terruzzi , 75 p. A 2 tours:
3. Bobet-Forlini-Senfftleben , 65 p. ; 4.
Poblet-Bover-Timoner , 55 p. A 3 tours:
5. Brun-Godeau-Bellenger , 50 p. 6. Bù-
cher-von Bùren-Pfenninger , 45 p. A 4
tours : 7. Lemoine-Le Dissez-Raynal , 40
p. ; 8. Nielsen-Forestier-Arnold , 35 p.
9. Jaffre-Siguenza-Bober , 30 p. A 6
tours : 10. Domenicali-Faggin-de Rossi ,
25 p. A 8 tours : 11. Boher-Guerrini-
Bouvard , 20 p. ; 12. Bareth-Maître-Re-
naud-Sitek, 18 p. ; 13. Michel-Ruby-
Go'ussot , 17 p.

Classement général : 1. Anquetil-
Darrigade-Terruzzi , 350 p. ; 2. Bobet-
Forlini-Senfftleben, 306 p. j 3. Debruy-
ne-van Daele-Vannitsen, 276 p. ; 4. Po-
blet-Bover-Timoner , 227 p. ; 5. Brun-
Godeau-Bellenger , 208 p. ; 6. Bùcher-
von Bùren-Pfenninger , 190 p. ; 7. Mi-
chel-Ruby-Goussot, 136 p. ; 8. Nielsen-
Forestier-Arnold, 129 p. ; 9. Domenica-
li-Faggin-de Rossi , 120 p. ; 10. Boher-
Guerrini-Bouvard , 97 p. ; 11. Jaffre-
Siguenza-Bober , 41 p. ; 12. Bareth-Maî-
tre-Renaud-Sitek, 30 p. ; 13. Lemoine-
Le Dissez-Raynal , 28 p.

Sion - Blue Star 12-2
(3-0 ; 6-0 ; 3-2)

Ce match amical s'est déroulé hier
soir sur une glace en parfait état de-
vant 700 spectateurs. Les équipes sont
au complet et sous les ordres de MM.
Aubort de Lausanne et Andréoli de Sion.
La correction des joueur s fut parfaite
puisqu 'il n 'y eut qu 'une pénalisation
dans chaque camp.

Les Sédunois ont affiché une très
nette supériorité durant la majeure
partie du match et les Lausannois du-
re»! aux prouesses de leur gardien-de
ne pas avoir subi une plus lourde dé-
faite encore. Notons en passant que
leur entraîneur Riopel n 'est pas encore
arrivé.

Ont marqué les buts :
Premier tiers : Debons (4e), Zuchuat

sur passe de Guay (8e) et Berthouzoz
(19e).

Deuxième tiers : Romailler sur passe
de Zuchuat (2e), Germanini sur effort
personnel de toute beauté (3e), Guay
sur effort personnel (8e et 10e), Debons
sur passe de Germanini (12e) , Germa-
nini sur passe de Guay (13e).

Troisième tiers : Imboden à la suite
d'un power-play (6e), Romailler (12e),
Guay (12e), Troillet (15e) et Caseel
(15e) pour Blue Star. Empé.



Jusqu 'à dimanche 17 (Dim.
14 h. 30 ct 20 h. 50)

¦Le passionnant  i 'pol ic i er»
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iÉBHlk ALERTE AU DEUXIEME
MWI14 BUREAU
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Frank V i l l a r d  ci  Geme-
m^^^^^Ry viève 

Keirviane
.

^HBP  ̂ Dimanche 17 à 17 h.
Séance spéciale pour enfants

Tél. 6 11 54 (Dès 12 uns) .

MICHEL STR0G0FF
« Gnémuscope ŝ .

Jusqu'à vendredi
Lc m e r v e i l l e u x  f i l m  f rançais

LA SORCIERE
avec Marina YJad'y.

f : 
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Samedi et dimanche (14 h.
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^PJI^YMJ BI ' !'" ('es exploits les ]>I
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cieux 
de la deirnièir.e

^RM H re.
Wœ&E/ COMMANDO SUR
^¦̂ ST-NAZAIRE

' Tél. 6 16 22
Dimanche à 17 h. Enfants

admis.

CADET R0USSELLE
avec Bourvill et François Fé-
rié r.

Gina Lollobrigida et An-
thony Quinn dans l'immortel

©

chef-d'œuvre de Victoir Hugo

NOTRE DAME DE PARIS

Chourea u dans
Tél. 4 22 60 

TQUTE U y|LLE

ACCUSE

Une œuvre étonnante... en
Tél. 6 22 18 Technicolor.

Robert Mitchuiiii et Gene-
r viève Page dans uni film po-
I t i/tOiitâ/ï  ''c''ar et d'espionnage

Î Jv f* *  L'ENIGMATIQUE
P L A Z Â  MONSIEUR D.

Monthey Un 'film de toute grande
Tél. 4.22.90 classe !

Des situations périlleuses...
et quel suspense !

Mineurs - Manœuvres
Marineurs

aptes à travailler en galerie sont engagés tout
de suite pair la Fenêtre de Sarreyer (Bagnes).
Tél. (026) 7 22 78.

Tél. 6 51 66

LE T R A N S P O R T E U R  SUR M E S U R E
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I fcrlrO l'a construit pour vous

W I K I N G  M A T A D O R  4 t e m p s
2/17 CV C. U. : 750-1000 kg. 6/40 CV ou 8/50 CV C. U. : 1500 kg.

GARAGE DES GONELLES - COR.EAUX-VEVEY
Distributeur : Vaud - Valais - Fribourg : Th. Hànni Téléphone (021) 5 21 74

Jeudi 14. dimanche 17 no
vembre à 17 h.

LES REBELLES
Zone libr e, le pai radis des

irenégaits. ides laisfijûasins, des
hoi,1 .-lla -i!io^... iZoure iliibre qui
cacha.!'! derrière Oe sourire
d' une  femme le secret capa-
ble de détruine nne nation.

Avec Y'vonne De Carlo ,
Pedl ro Armendariz.

En technicolor.

Du vendred i 15 an diman -
clie 17 novembre.

MARGUERITE DE LA
NUIT

Michèle Morgan ct Yves
Montant! dans un film de
Claude Autan-Lara. Un im-
périssable ¦ chef -d'oeuvre du
Gounod.

Dimanche 17 'novembre à
17 h.

LA CITE SOUS LA MER
¦Dans une an t ique  cité en-

gloutie se cachie um fabuleux
trésor qu 'il 'faut récupérer.
Un film en technicolor avec
des prises de vue magnif i -
ques.

Du jeudi  14 au dimanche
17 novembre.

RIZ AMER
Un film d' une rare beauté

d'ans sa vérité crue et dra-
matique.
Avec Sil vama Mangano, Vit-
tori.o Gassmaiiin , iRaffaele
Valoirne.

Interdi t  pni-Iclesaom* de 18
ans.

Jusqu 'à dimanche 17

Le ipremie/r CinémaScope
dm Rex

PIQUE-NIQUE
avec Kim Novak et William
Hoklen.

Une étrange histoire d'à
moiir dans le cadre iinysté
r ipnx de lia légion.

LE GRAND JEU
Grande mise en scène « en
couleurs » avec Gina Lollo-
brigida dans un double xôfte
à la 'hauteur de son talent et
de sa séduction. J.-C. Pascal ,
Arl etty, etc.

Age d'admission : 18 ans
révolus. Samedi et dimancl ie
à 20 h. 30.

Jeudi, dimanclie 17 h.
JOHNNY GUITAR

Jean Grawfoird. Le Cow
boy chantant.

Vendredi, samedi et di
manche; 14 h. 30 et 20 h . 3

LA TRAVERSEE
DE PARIS

Bourvil et Jean Gabin

A VENDRE
à Saxon

environ 150 stères de
bois de pommiers, poi-
riers, abricotiers à Fr.
25 à 28 le stère. On
détai l le .

S'adr.  à Ruvniond
Rappaz. Téléph.' (026)
6 22 46. Saxon.

Viande de
bœuf et de

porc
Rôti bœuf sans os le
quial. Ile kg. Fir. 7 à 8.-
Bouilli le qual i té  4.50
à 5.— : Rôti porc sans
os, 7 à 8.— ; Ragoût
porc , 5.— ; Jambon sa-
lé fuimé m aigre, 8.— ;
Palette salée fumée.
7.— ; Lard mai gre, 7 à
7.50 ; Lar d, mi-gras,
5.— ; Bœuf salé fumé,
4.50 ; Bœuf sall e firme
sans os, 6.— ; Saucis-
son sec genre salami.
8.50 ; Saucisson pur
porc, 7.50 ; Saucisson
mi-porc, 6.— ; Saucisse
de ménage. 3.50 ; Sau-
cisse aux choux, 4.50 ;
Ja m bonneaux salés fuî -
mes, 4.— ; Jambon-
neaux frais salés, 3.— ;
Tétine salée porc, 1.50:
Saindoux pur porc,
2.20 et 2.— par 5 kg.

1/2 port payé à par -
tir  de 5 kg.

Bûcher Den in. Bou-
cheri e, Le Châble sur
Bagnes.

JEAN ,
ZUFFEREY

avocat-notaire, à Sier-
re, de retour du servi-
ce militaire, reprend
ses consultations
le lundi 18 novembre.

JEUNE FILLE
est rechereliée comme
aide au ménage dan s
viilla meuve région de
Mairtigny.

Ecrire sons chi ffre
X 3284 au .Nouvelliste,
St-Maurice.

Commerçants, entre-
preneurs, particuliers
si vous désirez que
votre

comptabilité
soit bien gérée et ne
vous occasionne' plus
de souci, adr.-vous au
Nouvelliste, St-Mauri-
ce, par écrit sous Q
3277.

Sensationnel
Caïuse départ , 87 cou-
verts de table arg. 90
gr. (splendide modèle)
pour le prix dérisoire
de Fr. 285.— (valeur
700.—).
Offres SOUS V 3282 au
Nouvelliste Saint-Mau-
rice.

A vendre plusieurs
bonnes

vachettes
avec MM.
Paul Perrin , Masson-
gex. Tél. (025) 3 60 88

Home d'e n f an t s  (AI
pes Vaudoises) cher
che 1

aide de
• •cuisine

La Chotte. Gryon/
Bex. Tél. (025) 5 5156.

Fr. 2,20
1 m_ de tôle pour cou-
verture. Envoi contre
remboursement. Garage
démolition ALLEMANN

D e l é m o n t
Tél. (066) 2 23 47

Les fromages cfu Valais *
quelle gourmandise l

Aimez-vous les nourritures simp les ?
Nombreux sont ceux qui , sans cesse, recher-
chent le raffinement de quelque gourmandise
éphémère. Us cherchent souvent midi à qua-
torze heures. ,

Ce sont les produits de la terre, simples mais
vrais, qui procurent à notre palais les meilleures
satisfactions.

La preuve ? Offrez-vous le plus délectable des
repas : un morceau de fromage , du pain ct un
verre de Fendant ou de Dôle. Vous cn serez
émerveillés. Et pour cela, choisissez un bon fro-
mage gras du Valais. C'est de loin le meilleur
fromage à couteau. Aussi les plus fins connais-
seurs affirment avec raison que l'on ne s'en
lasse jamais.

*
Demandez toujours du fromage gras du Valais.
Vérifiez son authenticité en exigeant la marque
d'origine appliquée en creux sur le talon des
pièces. Vous achèterez ainsi du fromage avee
une teneur en matière grasse plus élevée, une
pâte très, f ine  et onctueuse el un arôme déli-
cieusement nuancé.

Ford F. 350
19 CV., 1954, magnifi-
que camion, 2 tonnes
charge utile, 60,000 km.
en parfait état mécani-
que, châssis court. Prix
intéressant, vendu avec
garantie OK. Facilités.

M. Corset, Ets Ramuz
S.A., Lausanne, tél. (021)
24.04.44 ou 22.86.31.

réparation
Camions Diesel

Machines
de chantiers

Travail rapide et soi-
gné par le spécialiste.

R. CHAMBRIER
Garage Bellevue, BEX

Tél. (0251 5 22 6S

/ S/EFRE Lmarn
^
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B O I S  OE F I NG E S

DAUPHINE
mod. 57 (évent. échan-
ge contre BMW 250),
état de neuf.

Tél. 2 26 51 pendant
heures d,e bur eau. Tél.
4 1174 appartement.

Je ehetrehe d'e toute
urgence une

personne
de 2? a 30 _t___ i, pour
s'occuper d'un café .

S'adr. chez Mme Dc-
I i l  roz.
Café Mon t . d'Orge, La
Muraz smr Sion.

VACHE
race d'Hérens . 86 pts
ML tonne 23 déc.

S'adr. à Antoine De
laloye-Coppev, Ardon

jeune fille
pour servir au res tau-
r a n t .  Débutante  sera
mise au cou rant. Bon
gage et vie de famille.

Offres à Mme Bi gler
Restaurant  de la Gare,
Reuehcnette, pr. Biicn -

.oû, Indlqi r̂olr- praip. Jf-i I
InvBKfficT. I. l«l. 0 7 j i i U_ a |

Stroaa - Laboratoire! ,
5u]flen/TG

Coudre avec ___¦¦_¦ ¦ W __nà
...un jeu d'enfant !

. ;&.. ~JÇI_»??T^̂ ^~!?̂ ^
Que ce soit pour des travaux
simples , pour créer une robe j__,*___— Ĵ ^S_TO___K
élégante ou encore pour Ift Éfail _|jil|̂ S____________l
exécuter une magnifique bro- r____£_P^^ _̂H___ _¦
derie... coudre avec l'ELNAy lfiHr ^H
est un jeu d'enfant 1 f\ VA\mr I 

fl^̂ R
Si vous voulez faire un choix r̂ *___________________ Éi___
judicieux, vous devez deman- \ USE.
der une démonstration de ^_~̂ 5*"'̂ ^̂ y^̂ j^&
l'ELNA avant d'acquérir une ^^̂ ^̂ 5̂ ^^^̂ ^̂ ^
machine à coudre.

UN PRODUIT DE TAVARO S. A., GENÈVE
Agence ELNA

Maurice Witschard, Martigny-Ville
Téléphone (026) 6 16 71

SlSâgy^y pour le d e r n i e r  p rospectus *
en i couleurs de l'ELNA «

<_jBlfc nom : ;
mmTMm^aV

adresse : ;

_G wk N— ~ZZZZT :

Abonnez-vous au Nouvelliste



Sut deux noies
Ainsi Saint-Maurice a sa jumel-

le : Saint-Maurice sur Seine , char-
mante ville de 11000 habitants si-
tuée au bord de la Marne, à quel-
ques kilomètres de Paris.

Les délégués valaisans en sont
revenus enchantés. Les membres
du Vieux-Pays ont surtout été gâ-
tés... Toutes les demoiselles, nos
nouvelles sœurs, voulaient embras-
ser leur « petit » frère si joli sous
son gibus, tandis que le froufrou
des robes à traîne et le charmant
falbala attiraient comme des mou-
chés les messieurs. Et l'on s'em-
brassait... Et l'on se rembrassait...
c'était charmant quoi.

Le retour fut tout aussi agréa-
ble. Dans un élan qui l'honore, le
vice-président proposa, alors que
l'on se trouvait dans une station
vaudoise , le train ne s'arrêtant pas
à St-Maurice , de téléphoner au
Buffet afin que chacun puisse, avant
de se quitter, partager le vin de
l'amitié. Ceci ayant été adopté à
l'unanimité, l'interpellant s'engouf-
fra dans une cabine téléphonique.
Quand il en ressortit , il se trou-
va... seul. Le nouveau conseiller
communal de Lavey (félicitations ,
à propos I) roulait déjà en direc-
tion de St-Maurice. On avait ou-
blié le chef de gare à la gare !
Heureusement que peu après sur-
venait de Lausanne un autre con-
seiller communal de Lavey
(étaient-ils tous en balade ?) qui in-
tervint à temps pour prévenir un
malheur et ramener à bon port le
malheureux abandonné.

Jean.

Décisions
du Conseil d'Etat

Dans sa dernière séance le Conseil
d'Etat a pris plusieurs décisions dont
voici les principales :

m I' a adjugé deux lots de travaux
pour la correction de la route Trois-
Torrents-Champéry, soit un montant
d'environ 300 000 francs.
9 H a adjugé également les tra-

vaux de correction de la route de la
Furka (tronçon Muttbach-Belvédère).
Ces travaux sont budgétés à 120 000
francs environ.

O H a fixé à sept mois la durée dc
la scolarité pour la commune d'ico-
gne

¦llil iïllt i a —_, tjj ... ' -_-_-_ _- =_ srae=s pls^*«'MI|fcw^^p
Montana

Une moto contre un tracteur
Une voiture coupé , munie d'un mo-

teur Basco , se dirigeait sur Chermi-
gnon-Dessus où est domicilié son con-
ducteur , M. Urbain Bonvin. Une moto-
cyclette conduite par un jeune homme,
également domicilié à Chermignon , sur-
vint dans la même direction et se jeta
contre la « Basco ». Dégâts matériels.

feWr^̂ ^Mp
Vétroz

Cambriolages
Le Café de la Prairie, à Magnot

près de Vétroz, a été nuitamment
le théâtre d'une tentative de cam-
briolage. On y a, en effet , pénétré
par une fort habile effraction et
tenté de fracturer un « Cagnoma-
tic » , appareil servant à recueillir
les cagnottes , dont on n'a finale-
ment réussi qu'à emporter le cou-
vercle.

Une tentative de même nature
a été faite dans un café d'Aproz
sans plus de succès heureuse-
ment.

La police enquête.

Vhetnieiito du ôettUs
SOCIETES

Assemblée de la Société d'Histoire
du Valais romand, à Ardon dimanche
17 novembre Messe à 10 heures. As-
semblée à 11 h. Dîner à 13 heures.

Gym-Hommes à Sierre. Répétition
à 20 heures , jeudi 14 novembre à la
nouvelle Halle à Combetta.

Loto du chœur-mixte allemand au
Café du Grand-Pont , dimanche à 16
heures. Loto apéritif à 11 heures.
ARTS

Concert spirituel à Chanioson le
dimanche 17 novembre à 20 h. 30 cn
l'église paroissiale.

Cours deà Beaux-Arts à Sion. Ar-
chitecture à partir de vendredi 15 no-
vembre à 14 h. 15. Histoire de l'Art à
18 h. 15 .Peinture jeudi 14 novembre à
8 h. 15.
CINEMAS

Casino de Sierre : « Anastasia ».
Capitol : « Le cercle infernal » .
Lux : « Police j udiciaire ».

S J O n  ' [%ÊÊk&ètâ$&
Salins

Un camion sort de la route
Hier soir , M. Jules Fourrier, de Nen-

daz , se dirigeait , au volant de son ca-
mion , sur Salins, lorsqu 'au-dessous de
ce village le véhicule sortit de la rou-
te pour une cause que l'enquête éta-
blira , franchit un petit talus et se ren-
versa dans une vigne. Transporté à
l'hôpital de Sion par l' ambulance Gil-
lioz avec des plaies au cuir chevelu et
des contusions diverses, M. Fournier
reçut les soins que nécessitait son état
du docteur de Preux.

KiiiiJt-̂ jï î
Charrat

Vente de charité
Nous ne saurions passer sous si-

lenqe, le magnifique résultat de lu
vente de légumes, sur la place ectn-
tralle de 'Marti gny, en faveur de la
fultiure Eglise de Chainrat.

Notre .premier devoir est de re-
mercier dams' nn même élan de re-
conna i ssance, :1a population de Oliar-
rat tout entière. Elle a compris et ,
ceci sains .distinction d'opinions, en
dehors de toijites 'considérations per-
sottaeWes, que l'œuvinc à édifi er est
d'une urgente nécessité. La popula-
t ion de Martiigny n'esit pas restée
étrangère à notre beau succès et , à
e\\e aussi , va toute notre gratitude.

An pi|ed clu Mon t Chemin une at-
mosphère nouvelle semble s'y res-
pirur. C'esit un précieux encourage-
ment pouir ceux qui sonit à la tâche.
Nous osons en trevoir, dans un ave-
ni r  très prochain , la pose de la pre-
mière pierre de notre édifice saciré.

Le Clia'itrataiin est honnête ,et tra-
vaBleuir. Mais les choses de l'Esprit
né l'ont en général pas très préoc-
cupé. Il sait vivre. 'Pourtant sa con-
versation se borne, à part 'd'e rares
¦exceptions , à la défense de ses inté-
rêts, économiques qui sont pour .lui
piriimordiaux.

M est, ne le tirouivez-vouis pas, plus
que salutaire de savoir à certains
moments briser les horizons res-
treinte dnii terire-à-iteirre, pour s'éva-
der par delà l'es montsi, respire r un
air  que ni les derniers' soi-disant
miradles de la science athée, ni mê-
me le « Spoutnik » ne seraient capa-
bles de nous apporter.

Ce contieintemcnt qui fait que les
pi ni» gros soucis, les peines et les
joies sont acceptés avee la même in-
différence , seuile la philosophie chré-
tienne est en mesure de le procurer.

Nous sommes sur cette voie, geins
de Charrat. La possession de ce que
Dieu a mis à not re disposition sur
cette teinre , ne sera profifable que
pour autant que nous acqué rions 'la
connaissance des grands problèmes
de notre destinée Ihuimainc.

L occasion nous est offerte , profi-
tons-en ! Travaillions la main dams la
main à l'érection de ce monument
à la gloine du Créateur." Avec de la
bonne volonté et des prières, nous
veirrons , notre bcllle commune, peut-
être très bientôt, prendre son rang,
clans la belle phalange de ceux qui
ont compris qmc nous sommes laits
pour des bonheuirs autre s que ceux,
que nos .pauvres sens inassouvis
prennent pour complets et durables.

Nous recommandon s encore à vo-
tre générosité, toujours en. vue de
ce but fina l] des plus louables , la
vente de charité proprement dite qui
au ra lieu dimanche procha in 17 ert.

DIVERS
Cours dc préparation à l'examen de

maîtrise dans la branche artisanale de
la mécanique. Les professionnels peu-
vent encore s'inscrire au Service de
la formation professionnelle à Sion
jusqu 'au 20 novembre.

Messe : Chaque jeudi à 18 h. 45 à la
Cathédrale.

Un télégrame pas comme
les autres

PAS DE SOUCIS POUR NOTRE MATCH
AU LOTO - STOP - AI TROUVE CHEZ
PERRET-BOVI S. A., COMESTIBLES
EN GROS, MARTIGNY-VILLE , TELE-
PHONE 6 19 53, LES PLUS BEAUX
LOTS A PRIX IMBATTABLES - STOP -

- SIGNE :
L'ORGANISATEUR AVISE.

ù i!a salle communale 'de Charrat des
14 li.

Que tous ccuix qui ont le coeur à
la ibonine placé nous réservant une
i n f i me  partie de leur dimanche et
de lemrs deniers: pour coopérer à la
réalisation de notre plus profond dé-
sir.

By.
Saillon

Avec la société
de laiterie

La Société de Laiterie de Saillon est
convoquée en assemblée pour le ven-
dredi 15 novembre prochain avec l'or-
dre du jour suivant :

1. Protocole de la dernière assem-
blée .

2. Comptes du dernier exercice.
3. Rapport des censeurs et adoption

des comptes.
4. Décisions concernant l'achat éven-

tuel d'une centrifuge et modifi-
cation quant à l'utilisation du lait.

5. Divers.
Le point 4 de l'ordre du jour a été

plusieurs fois débattu en assemblée
mais toujours en vain. Espérons fer-
mement qu 'avec un peu de compré-
hension de part et d'autre cette ques-
tion puisse une fois trouver une solu-
tion sage qui soit à même de per-
mettre à nos paysans d'entrevoir l'a-
venir sous un angle meilleur.

Un départ
Ce matin , un jeune de chez nous

nous a quittés pour des horizons loin-
tains. Edmond Roduit s'en est allé pour
Bruxelles d'où il prendra l'avion pour
le Congo belge. Il y va pour une durée
de trois ans au service de la mission
du Ruanda , l'œuvre des RR. PP. Blancs ,
accompagné de M. Michel Vuissoz , de
Grône.

Il s'y occupera de questions agri-
coles et de construction . Il a entre au-
tres emporté avec lui plusieurs espè-
ces de graines pour y faire des essais,
II est attendu au terme de son voyage
qui durera cinq jours par Mgr Perrau-
din.

Saxon
Vente paroissiale

Les samedi 21 et dimanche 22 sep-
tembre eut lieu à Saxon une grandiose
vente paroissiale. Maintenant que les
comptes sont établis , il nous est aisé
de donner un reflet de ce que furent
ces deux journées.

Tout a marché mieux que quicon-
que ne l'avait espéré , puisque les bé-
néfices laissés dépassent la somme de
10 000 francs.

Cette vente-kermesse était destinée à
couvrir en partie les frais qu 'occasion-
nera la rénovation de l'église et sur-
tout ceux faits par le changement des
bancs dont nous estimons la valeur à
environ 500 francs chacun.

A tous les généreux donateur s , tant
en nature qu 'en espèce , aux nombreu-

f Monsieur le chanoine
Joseph Rouiller
Rd curé d'Orsieres

Aux premières heures du 13 novem-
bre s'éteignait à l'hôpital de Marti-
gny M .le chanoine Rouiller , rvd curé
d'Orsieres , victime d'une maladie dont
il ressentit les premières atteintes voi-
là tantôt quinze ans.

A cette époque , les spécialistes lui
promettaient encore trois mois de vie ,
à la condition de se mettre au repos
complet 'et à un régime sévère. Le ré-
gime fut peut-être suivi , mais, quant
au repos... il n 'y fallait pas songer en
pleine guerre. De fait , ce rude monta-
gnard , à la carrure d'athlète et à la
force herculéenne , devait tomber sur la
brèche : sa dernière Messe, au cours
de laquelle ses forces le trahirent , fut
pour l'ensevelissement de l'un de ses
vieux paroissiens. Le lit et l'hôpital ne
lui donnèrent pas l'illusion qu 'il allait
guérir : il se savait perdu et vit ve-
nir la mort avec la sérénité de celui
qui attend un ami. « Laissez-moi mou-
rir » gémissait-il , lorsque ses bons sa-
maritains s'efforçaient de soulager
son agonie et il offrit  sa vie pour ses
paroissiens , qu 'il voulut bénirjune der-
nière fois , alors qu 'il n 'avait déjà plus
la force de lever sa main incertaine.
Sa piété n 'était pas démonstrative ,
mais sa foi et ses convictions avaient
la solidité du granit dont sont bâtis
les piliers de son église paroissiale.

Né aux Rappes-Martigny, d'une vieil-
le famille terrienne , il se sentit appelé
vers les cîmes, du Mont-Joux et l'idéal
qu 'elles incarnent. Après avoir fait de
brillantes études au Collège de Saint-
Maurice , il revêtit donc l 'habit des
chanoines du Grand Saint-Bernard au
mois d'août 1911. Prêtre en 1917, il y

ses personnes qui se sont dévouées
sans limite pour l'organisation et la
vente , ainsi qu 'à toute la population
de Saxon , un merci cordial.

Notre sympathique curé , le Rvd Ab-
bé Clerc , se trouve pleinement satis-
fait d'une si belle réussite et compte
sur la générosité future de ses dé-
voués paroissiens afin de pouvoir , d'ici
quelques années , arriver à payer les
frais occasionnés par la rénovation si
nécessaire de notre église.

si. maunce
Cours

complémentaires
Les cours complémentaires sont cen-

tralisés à Monthey comme l'année der-
nière.

Les jeunes gens astreints aux cours
se rendront à Monthey comme suit :

Elèves de 1942 : du lundi 18 novem-
bre au 7 décembre 1957.

Elèves de 1941 : du lundi 9 décembre
au 28 décembre 1957.

Elèves de 1940 : du mardi 7 janvier
au 25 janvier 1958.

Elèves de 1939 : du lundi 27 janvier
au 15 février 1958.

Chacun trouvera au Greffe commu-
nal les renseignements concernant le
matériel, l'horaire, le repas de midi,
etc.

Lavey-Village
Des chevaux
s'emballent

M. Marca , ouvrier italien au servi-
ce de M. le syndic, rentrait d'étendre
du fumier , quand , pour une raison
inconnue, les chevaux s'emballèrent,
Surpris, le conducteur fut précipité du
char sur la chaussée d'où on le re-
leva inanimé. Un médecin de Saint-
Maurice , mandé d'urgence , fit condui-
re le malheureux à la clinique Saint-
Amé, Son état est aussi satisfaisant
que possible.

La fanfare « La Lyre » de Saillon a
le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Madame Emma RODUIT
mère de ses deux membres actifs , MM.
Candide et Anselme RODUIT.

La famille de

Monsieur Jules PENIS
remercie sincèrement toules les per-
sonnes qui , de près ou de loin , ont
pris part à leur grand deuil , et prin-
cipalement la classe 1910 de Leytron.

remplit successivement les charges do
clavendier , puis de Prieur , de 1928 à
1934. Durant quelques hivers , il fut
asistant à Orsières , s'attirant les sym-
pathies de la population qui , plus tard ,
au départ du regretté curé Melly, de-
vait le demander pour curé. Mais , en-
tre temps, il fut nommé recteur de
Charrat , dont il fut le premier titu-
laire , marquant son passage en cette
terre quasi en friche et s'y créant dc
solides amitiés , grâce à sa bonhomie
et à son sens des réalités. Curé d'Or-
sieres dès 1939, une néphrite chroni-
que ne tarda pas à l'handicaper et à
lui donner un air réservé et quel que
peu mélancolique , qu 'animait pour-
tant une bonté profonde et qu 'éclairait
souvent un sourire malicieux et spiri-
tuel. Il rénova complètement le beau
bâtiment de la cure .agrandit la cha-
pelle de Praz-de-Fort , qu 'il dota d'un
rectorat , construisit la chapelle de la
Fouly, rénova celles de la Rosière et
dc Commeire et lança une souscription
pour la rénovation de l'église parois-
siale. Son goût était sûr et il était
l'ennemi du clinquant et du factice.
De belles fleurs ornaient toujours son
église. Si les méthodes modernes d'a-
postolat le laissaient plutôt froid , ce
n 'était pas indifférence , mais preuve
qu 'il possédait à un degré rare les
qualités de sa race et de son temps ,
q'ui sont ténacité et fidélité. Ténacité
et fidélité ! ces vertus méritent d'être
saluées bien bas à une époque qu 'em-
porte le tourbillon de la vitesse et
qu 'affole le vertige de la nouveauté.
Respect donc ct reconnaissance à M.
le curé Rouiller !

Un paroissien.

t
Madame Adeline STALDER-PRA-

LONG, à Echallens (Vaud) ;
Monsieur et Madame Michel STAL-

DER-VEYRE à Fribourg ;
Les familles STALDER, à St-Pierre-

de-Clages, Sierre , Sion, Genève et en
Algérie ;
' Les familles PRALONG, à Sion ,

Sierre et Salins ;
La famille VEYRE, à Echallens ;
ainsi que toutes les familles paren-

tes, alliées et amies, .
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Monsieur

André STALDER
chauffeur postal

leur très cher époux , père, beau-pè-
re, frère , beau-frère , oncle, cousin et
parent , enlevé subitement à leur af-
fection le 12 novembre 1957-, dans sa
56e année , muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion,
le vendredi 15 novembre 1957.

Départ du convoi mortuaire : Place
du Midi à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

ï
Profo nid émeut touch és par les nom-
breux témoignages de sympathie re-
çus liors de leur .grand deuil , les en-
fants de feu

Madame Vve Marie Jossen
-remercient sincèrement tous ceux,
¦q ui , danis ces jouirs d'épreuve, on'!
apporté le réconfort de leilir présen-
ce et de k'iinrs prières.

Ils lies prient de trouver ici l'ex-
pression de ileniT reconnaissance
éniiiie.

Monsieur et Madame Xavier MI-
CHAUD-NICOLLIER, leurs enfants et
petits-enfants, à Médières et Versegè-
res ;

Madame et Monsieur Aloïs NICOL-
LIER, leur fille et beau-fils, à La Tour-
de-Peilz ;

Madame et Monsieur Edmond VTER,
leurs enfants et petits-enfants, à New-
York ;

Monsieur et Madame Maurice MI-
CHAUD-MICHELLOD , leurs enfants, à
Médières ;

Madame veuve Simone GARD, ses
enfants et petits-enfants , à Médières et
Verbier ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame veuve
François MICHAUD

née MICHELLOD
leur chère maman , grand-maman, bel-
le-soeur , tante et cousine , que Dieu a
rappelée à Lui , le 13 novembre, à l'âge
de 84 ans, munie des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Châ-
ble , vendredi 15 novembre , à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part .

Le numéro de novembre
de CAMERA

Maison d'édition C. J. Bûcher S. A.,
Lucerne 2 (Suisse)

Vente au numéro Fr. 2.50, abonne-
ment annuel Fr. 24.—.

Les deux thèmes principaux du nou-
veau fascicule de CAMERA sont « La
Chine » et « L'eau ». Le lointain pays
de l'Est nous est présenté cette fois
par le Français Marc Riboud . Cet ingé-
nieur devenu photographe fait partie
aujourd'hui de la Communauté de tra-
vail-Magnum ; bien qu 'il ait déjà de
nombreux voyages comme reporter à
son actif , il a su, dans une mesure éton-
nante , éviter la routine. Les images
d'ouvriers, de paysans, d'enfants, de pa-
lais impériaux témoignent de l'acuité
de la vision de Riboud et de son inter-
prétation magistrale du sujet. Les vues
de la Chine reproduites dans ce numéro
surpassent de beaucoup en intérêt et
en qualité , les reportages de l'Est asia-
tique que nous avons vus ces deux
dernières années.

L'eau excerce un attrait fascinant
aussi bien sur le photographe que sur
le peintre ou le musicien. Les effets
d'ombres et de lumières , l'incessante
mobilité des formes et des aspects ont
inspiré Peter Merom , d'Israël , ses œu-
vres nous enchantent par leur poésie
comme aussi par les dessins bizarres
que créent les jeux et les reflets de
l' onde. La photo avec éclair électroni-
que permet seule de révéler toutes les
merveilles de l'élément liquide.

La partie technique du numéro de
novembre est très riche également. Ci-
tons particulièrement dans ce nouveau
fascicule de CAMERA , outre le test
Rolleiflex et les nouveautés photogra-
phiques , l'exposé de Stefen Roda sur
« Les causes du flou en photographie ».

Lucerne , 5 novembre 1957.



Le procès de la drogue qui fue

Le pharmacien Feuillet a pleuré

Est-il le seul coupable ï
PARIS , 14 novembre. - (Ag AFP) -

Pour la première fois , au procès du
Stalinon, l'inventeur de la drogue
meurtrière a manifesté de l'émotion :
Georges Feuillet a, en effet , sangloté
lorsque le premier des avocats plai-
dant pour sa défense, Me Daniel Poi-
gnard , a évoqué le « geste » de son
client arrêtant la vente de son produit
lorsqu 'il fut averti des cas mortels si-
gnalés dans les Deux-Sèvres.

Cette douzième audience du procès
est, en effet , celle de la défense. Il
ne semble pas que celle-ci doive épui-
ser en un jour toute la matière : trois
avocats , en effet , défendent Feuillet,
l'accusé principal.

Les victimes seront
indemnisées

On a tout d'abord entendu l'avocat
des compagnies d'assurances qui cou-
vrait « les risques ». Celui-ci , Me Hen-
ry Launay, avait déjà annoncé que
son client , les Lloyds de Londres, ré-
assureurs en dernier ressort , se re-
tournait  contre la commission des vi-
sas, devant le Tribunal administratif
compétent. L'avocat a réaffirmé que
toutes les victimes seraient indemni-
sées. Il a toutefois ajouté que les in-

Une parade aux fusées
sera-t-elle trouvée ?

LONDRES, 14 novembre. - (Ag AFP)
— Le ministre de la défense M. Ducan
Sandys, a déclaré aux communes que
la Grande-Bretagne travaillait en col-
laboration avec les Etats-Unis à la
préparation d'une arme de défense
contre les fusées balistiques intercon-
tinentales. « Des travaux destinés à ré-
soudre ce problème difficile sont me-
nés actuellement en étroite collabora-
tion avec les Etats-Unis a déclaré le
ministre en réponse à des questions
posées par un député de l'opposition.
Interrogé ensuite sur la possibilité mê-
me d'une parade aux fusées intercon-
tinentales qui sont actuellement mises
au point par les soviétiques , M. Du-
can Sandys a déclaré : « J' ai bon es-
poir que l'on arrivera finalement à
résoudre ce problème technique dif-
ficile. Je n 'ai connaissance d'aucune
arme à laquelle on n 'ait pu , dans le
passé, trouver en fin de compte une
ri poste. Mais , a-t-il dit , cela ne servi-
rait à rien de prétendre que la solu-
tion e.st imminente ».

Le roi Hussein attaque
I Egypte et la Syrie

AMMAN, 14 novembre. - (Ag Reu-
ter). — Au cours d'une conférence de
presse ,1e roi Hussein de Jordanie a
qualifie mercredi les leaders égyptiens
et syriens « d'age-*̂  r'u communisme
international », qui le.i_c_i_ , par inc
campagne de calomnies, de propager le
communisme en Jordanie. Mais, a
ajouté le souverain , celte campagne a
suscité chez les réfugiés de Jordanie
l'effet contraire. Le peuple et l'armée
jordaniens sont unis derrière le gou-
vernement.

Le journal « Al Difaa » a condamné
mercredi la « propagande mensongè-
re » de l'Egypte et de la Syrie , qui
nuit aux intérêts arabes. Le jo urnal
aff i rme que le seul but de cette cam-
pagne est de retourner les populations
de ces deux pays de leurs affaires in-
ternes.

Les parlementaires
de l'OTAN cherchent

des solutions
PARIS, 14 novembre. (AFP). — La

séance de la conférences des parlemen-
taires de l'OTAN a été marquée par
l'intervention de trois délégués fran-
çais : MM. J. Piette , le général Bet-
houart et M. Triboulet .

Le premier a proposé notamment la
nomination au sein de l'OTAN d' un res-
ponsable de la politique des engins té-
léguidés. Celui-ci serait l'équivalent du
Dr James Killian , récemment nommé
par le président Eisenhower.

Le général Bethouart a déclaré de
son côté que chaque pays de l'OTAN
doit disposer de moyens de riposte en
cas d'agression , les unités des pays de
l'OTAN doivent être dotées d'armes
nucléaires, les secrets de la fabrication
des armes tact i ques doivent être parta-
gés.

M. Triboulet a déclaré que , sur un
point au moins , l' unanimité  devrait se
faire au sein de l'OTAN , c'est-à-dire sur
l'importance stratégique de la présen-
ce française en Al gérie.

Les dix autres orateurs des divers
pays membres ont chacun préconisé la
coordination des efforts militaires de
l'OTAN dans différents secteurs.

demnites demandées — au total un
milliard et demi de francs environ —
paraissaient, dans certains cas, exa-
gérées.

Est-ce un lampiste ?
Me Jean-Pierre Le Mee a ensuite

présenté la défense d'Henri Genest,
directeur commercial des établisse-
ments Février de Coisy qui façonnaient
le Stalinon. Il n'est inculpé que d'in-
fraction au règlement, sans conséquen-
ces dans les méfaits de la drogue et
n'est passible que d'une amende. Son
avocat s'étonne, cependant , que ce ne
soit pas un technicien de la société qui
figure aujourd'hui au banc des préve-
nus, au lieu d'un employé.

Une commission fort
coupable

Premier à parler des 3 défenseurs
de Feuillet , Me Daniel Poignard , est
une jeune avocat. C'est le fils du bâton-
nier Poignard qui , lui-même, plaidera
le dernier pour l'inventeur du Stali-
non.

Me Daniel Poignard s'est efforcé ,
avec ardeur , de disculper son client
des accusations de négligence, de

Rien ne sert de courir...

Le satellite américain sera
dans le ciel le 18 décembre

REDLANDS (Californie), 14 novembre. (Reuter). — Un porte-parole de
l'entreprise chargée de construire le troisième étage du satellite américain a fait
savoir qu'un satellite sera lancé le ler décembre depuis la Floride. Le Départe-
ment de la marine, responsable du projet, a donné mardi soir des ordres dans
ce sens. Le lancement du premier satellite américain était fixé au 18 décembre.
On n'indique pas pourquoi la date a été avancée.

La liberté, cette éternelle
sacrifiée

WASHINGTON, 14 novembre. (AFP).
— M. Dulles a déclaré que les nations
du monde libre doivent maintenant ac-
cepter un plus grand degré d'interdé-
pendance que celui auquel elles ont
consenti jusqu'ici.

Il a ajouté que les Etats-Unis ne doi-
vent pas, par excès de fierté nationa-
le, refuser l'aide que les autres pays
du monde libre peuvent leur donner.

Le problème de l'heure consiste à
ne pas être dépassé par les efforts de
l'URSS dans les domaines militaire et
scientifique tout en conservant les li-
bertés essentielles de la civilisation ac-
tuelle. Il a laissé entendre que pour ri-
valiser avec Moscou , les Etats-Unis
peuvent être amenés à renoncer à cer-
taines de leurs libertés secondaires .

Le général n'a pas peur
OTTAWA, 12 novembre. — (AFP).

— « Il est exclu qu 'une attaque sur-
prise puisse simultanément immobiliser
toutes nos bases aériennes ou les en-
dommager au point de les empêcher de
jouer leur rôle » , a déclaré, à Ottawa,
le général Norstad.

Le commandant suprême des forces
atlantiques faisait ainsi allusion à la
déclaration faite mardi à New-York par
un ancien général de l' aviation straté-
gique des Etats-Unis qui avait affirmé
que toutes les bases américaines à l'é-
tranger étaient à la portée des fusées
soviétiques et pourraient être détrui-
tes au moment où les Russes en donne-
raient l'ordre.

400 aérodromes étaient installés dans
les pays de l'OTAN sur un front de
plus de 700 kilomètres.

Situation catastrophique
dans la plaine du Pô *
La situation est très grave et mÉtÉk
risque de devenir catastrophi- J^
que si le mauvais temps conti- ^BP •
nue. Des embarcations de la ___

m
marine militaire prennent part _ \
à l'évacuation de la population *"̂ ^H
des villes les plus exposées. V
Prise à Roverigo , au centre fl
même de la région inondée, ~

JBU
montre l'évacuation de la po- y|5
pulation qui . on s'en souvient , _̂5^̂ *
avait subi une inondation au --«1 1̂!!̂ .
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manque de conscience. Il a rejeté sur
le compte de Février de Coisy, façon-
niers des premières perles , le fait que
les expériences à l'origine n'ont pas
eu de valeur : le produit présenté n'é-
tait pas conforme, donc les premiers
essais — qui ont incité Feuillet à con-
tinuer — ont trompé celui-ci. Il a éga-
lement mis en cause — une fois de
plus — la commission des visas : ci-
tant l'inspecteur général Vaille , qui té-
moigna au procès, il a affirmé que si
la commission ne jugeait pas de la
« qualité » du produit, son verdict fa-
vorable en garantissait l'inocuité.

Feuillet ne fut pas négligent
C'est ainsi , selon l'avocat , que Geor-

ges Feuillet a été amené à lancer sur
le marché un produit qu 'il jugeait , au
moins, inoffensif , et c'est en termi-
nant cet exposé que Me Poignard, pour
prouver que son client n 'était pas né-
gligent, a rappelé qu'il avait lui-mê-
me retiré le Stalinon de la vente après
les décès de Niort.

La plaidoirie a duré trois heures.
Les débats se termineront jeudi par les
interventions des deux derniers défen-
seurs de Feuillet : Me Raymond Hamet
et le bâtonnier Marcel Poignard.

Les pays de l'Alliance atlantique de-
vraient tous être en mesure de faire
usage d'armes atomiques. « Il ne s'agit
pas nécessairement, a-t-il dit , de doter
ces pays de munitions nucléaires, mais
de créer un système de distribution
qui permettrait à ces pays de recevoir
de telles armes dans un très bref dé-
lai , si cela était nécessaire. »

Il a insisté sur l'importance du rôle
« . psychologique *t politique » que
jouaient en Europe les forces cana-
diennes « l'unité des nations atlanti-
ques étant la principale arme de l'O.
T.A.N. »

Il a déclaré que le satellite russe n 'a-
vait pas modifié les plans de l'OTAN.
« Aussi longtemps que nous pouvoir
voir cet engin, a-t-il conclu , on peut
présumer qu'il nous voit aussi , mais ce-
la ne me fait pas peur ».

Moins de beurre
WASHINGTON, 14 novembre. (Reu-

ter). — Le ministre américain du com-
merce a invité l'industrie priVée améri-
caine à fournir des techniciens au gou-
vernement .11 a déclaré : « Les exploits
sensationnels des Russes dans le do-
maine des satellites constituent la pro-
vocation la plus grave en cette époque
de tension. Maintenant que le prési-
dent Eisenhower inaugure une campa-
gne de mobilisation scientifique et mi-
litaire ,l'industrie américaine doit pas-
ser en première ligne. Il nous faut
maintenant moins de beurre et plus de
canons ».

# LE CAIRE. - Le Conseil de la
Ligue arabe a approuvé une série de
mesure relatives au boycott d'Israël
par les Etats arabes. Aucune précision
n'a été fournie à ce sujet.

équivoque Nasser
Mais que devient l'inquiétant co-

lonel Nasser, plus énigmatique que
le sphynx, plus imprévisible que
n'importe quelle femme, plus dan-
gereux que n'importe quel dicta-
teur si l'on en croit les descriptions
que l'on trace de lui ?

Le colonel Nasser a des ennuis.
Un scandale a éclaté dans une pro-
vince modèle. Un gouverneur usant
et abusant des millions consacrés à
la propagande s'était empli les po-
ches sans oublier de garnir celles
de nombreux officiers, fonctionnai-
res et hommes politiques.

L'Assemblée, pourtant composée
de députés choisis avec un soin ex-
trême parmi les adeptes de Nasser,
s'est emparée de l'affaire et mène
grand tapage. Ce bruit consterne le
colonel qui commence à se sentir
isolé ; car si des députés acquis à
ses idées, tirés de l'obscurité par
les services gouvernementaux com-
mencent à manifester leur désac-
cord, que doit-il en être pour ceux
qui sont réduits au silence ?

Il ne faut cependant pas exagé-
rer l'importance de ce scandale, ni
en déduire de profonds change-
ments politiques. Pour l'instant le
ministre de l'Education nationale,
qui fut des arrosés, a démissionné.

Nasser amorce un rapprochement
avec les Occidentaux en emprun-
tant un chemin détourné. Il s'est
adressé aux Japonais, leur deman-
dant de participer à la construction
du fameux barrage d'Assouan. Le
chef d'Etat égyptien a profité de
cette démarche pour faire com-
prendre aux Anglais que le mo-
ment était propice à un rapproche-
ment. L'Egypte est contrainte de
s'industrialiser rapidement si elle
veut sortir de sa pénible situation
économique.

Elle a donc besoin d'aide.
Pourtant Nasser ne paraît pas

avoir renoncé à la Russie.
Le chef d'état major dc l'armée

égyptienne s'est rendu à Moscou.
Mais cette visite prévue depuis
deux mois n'a pas le sens inconve-
nant qu'on lui prête. L'officier fut
tout le temps flanqué du secrétaire
personnel de Nasser et on dit que
cette surveillance restreignit consi-
dérablement le sens politique ac-
cordé à cette visite.

La presse égyptienne qui ne jouit
point de la liberté, publie en ce
moment des articles qui rendent un
son étrange.

La tendance générale qui se dé-
gage de la lecture de ces textes
est que l'on renverrait volontiers
dos à dos l'Amérique et la Russie.
Cette dernière nation paraît, aux
yeux égyptiens, beaucoup moins
désintéressée qu'elle le prétendait.
Cet état d'esprit est résumé dans
la conclusion d'un article d'Aly
Aminé dans le journal « Akhbar el
Yom ».

« La conspiration américaine et
la conspiration communiste ne
réussiront pas. La .guerre n'aura
pas lieu même si Khrouchtchev et
Eisenhower le veulent. Le temps
est fini où les gouvernements dé-
claraient la guerre et conduisaient
ensuite leurs peuples à la bouche-
rie comme du bétail.

Eisenhower n'osera pas jeter l'A-
mérique dans une guerre car il sait
que le peuple ne l'y suivra pas.

% VARSOVIE. — Cinq écrivains po-
lonais éminents ont démissionné du
parti communiste. Quatre d'entre eux
étaient membres de la rédaction du
périodique « Europa » , qui a été inter-
dit par les autorités au début de no-
vembre.

m BUDAPEST. - Radio-Budapest a
confirmé l'information qu'elle avait dif-
fusé lundi dernier, de source soviéti-
que .relative à la réunion à Moscou
d'une conférence des dirigeants du
communisme mondial.

# LONDRES. - Le Conseil économi-
que du Congrès des Trade Unions a
examiné la politique gouvernementale
visant à décourager les revendications
de salaires. Les leaders syndicaux, qui
représentent 8 millions d'ouvriers, ont
ensuite publié une déclaration quali-
fiant cette politique de « désespérée ».
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Khrouchtchev n osera pas jeter
son pays dons une guerre atomique
car il sait que le peuple russe ne
marchera pas, même si Lénine sor-
tait de sn tombe pour diriger l'ar-
mée rouge. »

La presse égyptienne a soin de
prévenir les lecteurs que la supé-
riorité acquise par les Russes grâ-
ce aux fusées et aux bébés-lune ne
signifient pus que l'URSS soit pré-
servé de la destruction.

Elle a aussi compris qu'une ten-
sion trop prolongée au Moyen-
Orient menaçait d'y amener la
guerre.

Cette perspective peu plaisante
l'est encore moins au moment où
lés Etats arabes ont dévoilé au
monde leurs dissensions internes.

Certes, Nasser se veut toujours
le chef d'une fédération arabe neu-
tre.

Mais que fait-il en ce moment en
Jordanie, ce curieux pays formé
arbitrairement lors de la dernière
guerre, encombré de réfugiés pa-
lestiniens et de tribus bédouines,
sous l'inexperte domination d'un
roi maintenu vaille que vaille sur
son trône par la volonté de l'Occi-
dent. Le principal argument de
la campagne est que le roi né-
gocie un accord avec Israël. Repro-
che propre à déclencher l'incendie.
Pourtant Nasser, dans un discours
consacré à l'anniversaire de l'a-
gression anglo-franco-israélienne, a
affirmé qu'il ignorait la haine à
l'égard de ses ennemis.

Ces dispositions pacifiques jurent
avec les événements de Jordanie,
soumise à une forte pression égyp-
tienne. L'existence de la Jordanie,
accusée de collusion avec Israël,
gêne de toute façon Nasser. Elle
est une marche avancée de l'Occi-
dent et une polilique de formation
de l'unité ne peut tolérer cet-
te excroissance. 'Il est bon d'attiser
la haine du juif , seul sentiment ca-
pable pour l'instant de maintenir
l'unité arabe. M. Ben Gourion,
d'ailleurs, a repoussé les plans de
¦neutralisation de son pays et on
lui prête l'intention d'adhérer aux
organisations occidentales.

L'intérêt de l'Occident au Mo-
yen-Orient est de respecter le dé-
sir de neutralité des Arabes, de
mener une politique cohérente, de
renoncer à se servir des .Etats ara-
bes comme pions dans sa lutte con-
tre l'URSS. Ce respect de la sou-
veraineté incitera sans doute les
Arabes a perdre leur susceptibilité
et ôtera à l'URSS des prétextes d'in-
tervention. Celle-ci a beaucoup
perdu' dans l'affaire syrienne qu'elle
poussa en avant puis abandonna
brusquement. Ce sans-gêne a désil-
Ié les yeux des Arabes les plus fa-
vorables à l'URSS. Ils ont eu l'im-
pression d'être dupés et ils onf
compris qu'ils devaient grandir à
l'écart des luttes entre l'Est et
l'Ouest. Le malheur est qu'ils vi-
vent sur des pays qui sont de con-
sidérables réserves de pétrole, de
précieuses bases stratégi ques.

Aussi les Arabes ne peuvenl
qu'espérer un accord entre l'URSS
et rÀmérique sur cette région du
globe

Jacques Ilelle

Le maréchal Joukov
peut chasser

le tigre
MOSCOU, U novembre. (AFP.) --

Interrogé hier par des corres-
pondants de presse occidentaux
au cours d'une réception offerte à
l'ambassade d'Egypte, au sujet du
maréchal Joukov , M. Khrouchtchev
a déclaré : « Le maréchal Joukov se
porte bien. Jc ne l'ai pas vu aujour-
d'hui ni hier. Il se repose. II a de-
mandé un congé qui lui a été accor-
dé et il le méritait bien. Il ne s'est
pas révélé un bon politicien mais
c'est un militaire remarquable. Nous
l'estimerons toujours à ce titre ».

Les journalistes ayant ensuite de-
mandé au premier secrétaire du par-
ti communiste d'URSS quelle serait
lu durée du congé du maréchal Jou-
kov, M. Khrouchtchev a répondu :
« Son congé durera aussi longtemps
que cela sera nécessaire pour qu'il
se repose bien. L'affaire Joukov est
notre propre affaire. Vous ne devez
pas vous ingérer dans nos affaires
intérieures ».

En cc qui concerne un éventuel
nouvel emploi du maréchal et pressé
de préciser s'il était toujours à Mos-
cou, M. Khrouchtchev a répondu :
« Actuellement le maréchal, est à
Moscou mais il est libre d'aller où
bon lui semble. Ainsi il aime la
chasse. » Quelle genre de chasse ont
alors demandé les journalistes.

« Peut-être la chasse au tigre, n
dit M. Khrouchtchev. On peut même
chasser le tigre en URSS. Nous avons
chez nous tous les animaux excep-
té des lions. »




